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DE JESUSCHRIST»

La Naijfimce de J si fus Chrijî^

¥ temps qn'Hérode régnoit en îtR 
dés, de que Céfar Auguft* ét<m 
Empereur de Rome , Ü y avoir à 
Nazareth petit® Ville deGalilé®, en 
la Terre S ai t* une Fille d’excellente 

faînieté » nommée MARIE . qui avolt réfolu de 
dtmenrer Vierge, quoiqu'elle eas époufé un faint 
homme nommé Jofeph * de la meme famille 
qu'elle^c'eft^dire, de la tribu de Juda*fcdela race 
de David E’Angc Gabriel fut envoyé à Marie pour 
lui annoncer qu’elle étoit la Mere du CHRIST, ôc 
elle y confentit après que l'Ange l'eut apurée qu’elle
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g [ U VIE N,
de®eufe?©ltVi§rgs,& quelle feroit Méfepar lopé « 
rasion du S.Efptît. ilors le Fil* ds Dieu, le Verbs 
qui ésoic en Dieu au commencement, & qui étort 
Dieu comme Per§ , Ce fis chair 3 c’eft - à - dira 9 
qu’il devins h©mma comme no%s, prenant vécira- 
Siemens nn Cerpl de une Ame su lein de la fai me 
Visrge. Jofeph êt Marié furent obligés d’aller à Be­
thléem Vills de Judée , Sc de loger dans ubg éta­
ble; & ce fur-là que naquit ce faim Enfant, qrfi fut 
circoncis au bout de huit jours, & nommé Jefas .♦ 
e’efi-s dire Sauveur< QudquC tenu après dgs Ma­
ges, c’dt à dire, des hommes fçav&ns, vinrent 
d’Orfent peur l’adorer 3c lui offrir de l’or, de la 
Myrrhe,ds l’encens. Comme ils difoîem qu’ils va* 
noknt adorer le R©i des Juifs * Hérode en prit l’a- ' 
l&rrae, & fit mourir tous les snfsns des environs da’ 
Eetkléêm, mais feint Jefeph., époux de Marie ,âtps* 
rg putatif de Jefus, emmena cet enfant avec (a ©s- 
re en Béthanie, êt ils démettfersnt jufqu’à la mort 
d’Hérois, puis ils revinrent à Naxamh, où Jefus 
vécut inconnu jafqu’à l’âge d’environ tréma ans , 
fournis à fe Mere ic à Jojftph, qui paffoit p©ur ion 
Fera, travaillant avec lui de fan métier. Xi n’y eut 
qu’une occafion ©ù jefus-Chrifi fe fit conncicre pen­
dant tout ce tenu ; cela arriva d® cens maniéré. 
Jefus eft trouvé dans h Temple au milieu J:s Docteurs,,

Après i« mort d’Hérods, ifÂggede Seigneur dit à 
J^fephsnfongedéfs'lever,de prcadrePenfént 
& faMere d’aller en la terra d’Ifratlkn*ayantplus rien 

à craindre, peifque celui qui vculoit mer l’Enfant 
ét©it mort Jofephobéit à 1* Ange,s’en vint en la terre 
d’Xtrad -, mais ayant «.pris qu’Aiselos régnoit en k 
pkee dg fon pere, il fe retira en Galilée, Ôc vint de» 
sneurar a Naaareth Jofeph & Mitige ne manquèrent

sfréij

DE JE SUS-CHRIST. y 
pas d’ailsr tous les ans à jérsfaleus à la Fêt« de Pâ­
ques , ils y allèrent un® fois ayant avec eux Jefus 
quiétoît âgédedsuzeans. Après avoir vifité le feint 
Temple, i s s’en retournèrent croyant que Jefus les 
fuivoit & qa’ilmarcheit avec quelqu’un ds la çora« 
pagnie, mais ils furent bien étonnés de ne la point 
revoir , après l’avoir cherché durant un jour entier 
parmi leurs p&rens èc ceux de leur conaoiffsnee, sis 
rsiournsrent sn Jérufalem peur i’y chercher ; trois 
jours après ils ls trouvèrent dans lcTemple au nàiliâu. 
des Dodears , les écoutant & les interrogeant ; & 
tom ceux qui i’écoutoietuétokat ravis ©p admiration 
de fa fagtÊfe êc de fts répondes. Lors donc qu’ils le 
virent * ils furent rampfe d’étonaement& fa M@r@ 
lui dit ; Mon Fils s pourquoi avez vous agi aînfi avec 
nous ? Voilà votre Pere & moi qui vous chêrchiôns 
étant affligés ! Il leur répondit pourquoi me cher» 
chez vous ï Ne fi§avez*v©us pas qtç*il faut que je fois 
occupé à ce qui regarde le fstviee de mon Pere î 
mfis ils ne comprirent point ce qu’il leur difoit*

Qui n’admirera pas ici la vie cachés de Jefus ? Qui 
ne s%onnera pas d’us» fi grand fiisnce ? il n® partait 
qu’une fois en trente ans aux y eux des hommes, lui 
quirsnfermoît es foi tous les créîon de k fegefie éter­
nelle ; estes parole sncréée demeure muette fur la ter­
re , es Cblfii d@ Jufiice qui éclaire &idîaufie tour es 
qui eft a«a Ciel St' fur la terre, fe cache h- $9: éc'.ipfé 
durant |oan?.0 q«e les femifasnsde Disufom bien 
dffleren,? da ceux des hommeP. cz-ux d ne chtrdient 
qu’à paraître, qu’à fe faire un nom *, s’ils ont quelque 
qualité qui le? diftingusmides autres, il fautsuaSi tôt 
quelle pareille Le Fils deDis» au oonîraire,qi3oiqu’ii 
avoit été auffi fage de fçavsnt an premier jour de àaif- 

, fenc« que dans h faite,il s’êfi c^ciié 3c n’a paru au&



€ LA VIE
yauxdes hommesqu’aprèstrente ans - & aptes un 
jeûne de quarante jours dans unefoîitudé, en -m 
piot si a fait , ôc peàs il a enfeigné.

La réponfe que fait aulS k Sauveur h fa Mere 
qaî kblânïoit de lui avoir donnéd* l’inquiétude en ne 
la faivant pas > i&érit® bien d'être m peu con&dérée. 
Pourquoi me cherdm-vous, dit le S*utcar J*fus ? 
Ne fçavez’vous pas qu’il faut que je fois occupé tnx 
sdFâires qui regardant le fer vice de mon perefLe Ver­
be incarné nous apprend à ne pas préférer Us affaires 
de s® monde à Paniqua araire de fou friuril ne faut 
point écourer la chair Sc le fang il faut fouler aux 
pieds en «este qeeaion fon proprs per», dire admi • 
râble ment bîe& S. jérôms dans un© de fe lettres ’ 
la crusmé ®ft une .variété en eçtre occaS&a, il faut 
paiTer fur toutes le* conidératïoas humaines quand 
ileftqueftkn d’éviter le péché. Queleü msn pere, 
quelle* vit ma mere, quelle eft ma fœtsr * dit Jefus- 
Chrift dans l'Evangile, c’cft celui qui fait la vo* 
Sou é de mon Pere qui eût m Ciel, je n*ea recoa- 
mois p dnt d’autre*..
Âe Bapîéms & la pédis selon de S. Jrem-Baptifîe.

T Rente ans après îa naidance de Jeius-Cbrift, il 
parut un grand Prophète noeamt Jean » fils de 

Zacharie Sacrificateur, Ôc. Elifâbeth parente de ia 
laîsïtg Vferge, iî vivoit dar^s les déferas d'une vie plus 
aufterequé cetledes anciens prophètes ; il exhortpic 
tom ls êaonde à faire pénitence. baptifott dans le 
ffeavig du Jourdain csax qui profiîotent de fes pré • 
«dations , c’fft a Lre, ilks îaroh baigner on la* 
var pour la rémiüotï de leur? péchés, commë les 
?*!& av0iem as--. ©atumé de f* laver (ukan? îa Loi, 
de là lui vfent le n?*m d® Ikpùft®» Les J a* fs vou- 
|ei€nt !ç recoRîiüîirç pour le M«$Ie, mais il leus?

DE JESWSCHRIST. 7 
déclara qu’il ne l’étoit point, qu’îi n’étoit qu’une 
vdx qsierioit au défert qu’oa préparât 1© chemin 
pour 1« recevoir : Jefus Chrifty alla comme les au­
tres pour Ce faire baptifer par S. Jean, qai Payant 
recannu Payant appetçê une Colomba defeendre 
fur fa tês® t dit t l’Agnæau de Dieu qui ôte les pé­
chés d» monde, la Loi a été donnée par Moite „ 
& la grâce e& venus de jefus Chrift.

Vocations des Apôtres.

A XJ (Tl tô: que Jefus Chrift fut bapnfé.leS.EfpnE 
le mena dans le défert, où il jeûna quarante 

jours & quarante nuits, il fouCrit d’être tenté par 
le démon en plafteùrs manières, il revint en Gali­
lée » &c demeura près ds Las de Généfareth, ce fat-» 
là qæ’ilappelfe poark füîvrequatre Pêcheurs, An­
dré Ôc Simon fon (tare, ôc les deux enfansde Zébéi 
dée Jacques & j eaa:il en sppeiîa d’autres enfuies, 
& particulièrement un Fublicain, n mraé Mat-4 
thieu ; ils quitteront tout pour le laivre atilE tôt qu’il 
les appellcit. Il y aveit une infinité de gens qui le 
tmvoimt, mais il n’en choifit que douze qui étoient 
toujours avec ki ôc qu’il nomma Apôtres 9 c’eft à- 
dire envoyés, parce qu’il ks envoya prêcher fa 
Dodrine par toute la terre, le premier fut $iaion4 
Pferre, puis André fon fret©, læqaes & Jean fils 
ë& Zêbédétë, Philippe, Barthélémy, Matthieu , 
Th®m»a ; JasquËsfilsd’AIphée ,fcn fret®, Jud® ou 
Tb.&dée, Simon ls Gh&nanéea (k Judas Ifcarioc. 

Prédication de Jefus-€hriji.
I F fus aüoft par les Villes ôc Villages? prêshant par- 

. I tout l’Evangife du Sléy,urne des Ciëux& averdf- 
feue kg hommes cl® faire pénitence,da ne point met­
tre leur conftanc© dans leur propre force mais dans 
Ig Sauveur que Dieu !é|r ftaioyoit j,il feut difok qu’d

fl 4



I A V I E DH JE S U S*CH Rï § T.
étoit ce Mefiie-attendu & feuhaité pt t les âpres Notre Seigneur eut dit t»ouas . ^ a~
ches, & prédit par ley Prophètes, que ceux qui er©i*.fes, & qn?il eût pnfeigné les p'«* be 'es l_ 
soient gïi lui feraient fauves. De toutes les prédî-la Morale,U çoneluttont fou dnc rurs P*5 J1' *
cations Ik Sermons qui! leur fit > ii n’y en a pomip&rasfo® qa*ii fait de les Auditeurs */««. fc<* V_
de plus fortes, de pins confolantes pour les pauvres,bâtifïent, difant ; Que ce*ui qui Pr V an$
ni déplus terribles contre le* riches & les assateuriqùi enfefgae » cfi fembkbi* 5 en, uommi ££'*■ JL _ 
du monde, que celle qu’il fit fur la montagne, 11 âimtit fer la pferre une ferme raa^oa , q* f ' '; 
gffeoir fesDifcipies, & leur parla en cette manière.«tempête m peut abattre, & c’i^1 “a î? ‘Vi '**»

Bienheureux font les pauvres d’efpdt » car il ne pratique point ce qu i. eutan, * re‘,cmj “
Royaume des Cieux efl à eux, fol qui bâtb fur le fable un, ma.fou que i* Ventf

Bienheureux font ceux qui ont L’efprîc doux, cat& 1« pluies ns mauqueroat p** os n n ^ er e,. 
ils auront la terre pour héritage» Miraclesque U tüs tie @itu a “ •»

Bienheureux font ceux qui pleurent, car ils fe- 1 ?EcritureaousappT*ndqo-î<ri.pjem»e-« - ’ 
ïont confoiés» ^ * qu’opéra fefus Chnfi c,

Bienheureux font ceux qui ont faim & foif de u PeauNm via aux noces ue, G^aaenG** ,te»° * ‘ Vj ; jafiiee , car ils feront raSafiés. Vierge étoit, où il avoir U
Bienheureux font les itâféticnrdtenx, car ils re* pl*s.-L® vin venant * c&aaqjtf* \u ^ .

cevroat «Hfckorde. » fa» rds «s n’o« ?to 4e *»•
Bienheureux font ceux qui ont 1* oscar put, pat- voulant *ppread:e qu-uae .* ,, /„,Z~ *. 

«• qu’il. restent Dieu. huHri» te ta. feto ou .l'y **£“”**£
Bieuheureux font les sstifiquss, car iisXerpnr 4e 1* gloire 4e Dieu » t» 9<* ”s *•"* ? ■ r

le. nnfans de Dieu. ' & P*>Pr« P?*» f d».
Bienheureux font ceux qui foufou? perfécutïon bfere * bernois 5.quavou.> nous e *■ ■« » ' e » 

pour k Juftice, car le Royaume du Ciel et à eux. ble, mon heure n'efi: pas encore ▼••*** {* ïi prononça mjuil c maUJiSions, Vierge ns fat point troublée de >*■
Malhtar à tous riches, pars* que trous av*ï k| elle dit à ceux qui ferveiept e «* " ,ï .yotte confolïtion. ’P ter ottooù li-y avo.t b | g
Malheur à tous qui tm raffirfiés , pure* que ï^leFHs de'Dieu &

que tous Bêmire* & nkureL. ' Serviteurs t ?mf« m«uttnaot #5

ponlt? k çoù?u‘tùa , poi{q: 
fin pouc la fin du repa$.

pwwywi
ote! en gaûta; mais ne fçs - 
t dite à lEpoax qübl feifoàt 
iCqtfîI gafdoii k meiiiguf
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Ce premier mirsck mm beaucoup k smùfei^® moins ici, farce que ce afcft q®>UB aüte:Se 

ter îa gloire de Jefus Chrift 4 à fatrecroire fes pi{I* i’Evasgile»
et pies #»s» l»i ri« •*»«*• s^s___ t_ *»___i » » /..» x r'*«sinr«siiM Vtll» «ii» fiaméc ou le

. ‘ 08 J®«*f Citrtft, * faire croire ici Dtp 1 e-vatgue. >
apies ealai-Oapew voir Ici que le Sa«?<rar , Éei Ce far à Capharntum , Ville d® Galilée ou le 
Icia de coftdaraaéi* le mariage, a v®slsa Fhonore'aïïVeaî & une infinité de miracles, comme
oe f& piréfencs 5 / /tfuc» _____ îi. A&s «nriis d#»« aofTédés » 2KCHEde fa prefeuc® u /es MialUres pouveiem y âfïïftsfhalîer les démens des corps des pdfiMés , g^eïtr 
quslqi£«fd£àHmkadonde ïear Maître, s’ilséi»iel^ï»»l*4es-de routes forées ds maladif*. B»nt on 
aCes Sainte poer y faire de* miracles , en empê-our dam ace naaifon d’un Pualieaift*. qui 1 avoir m- 
«feanc des. défordres qui s’y eoaameitem ordiaairgdié à manger >iî y f*flt une fi grand® foula aep®*- 
ment, ccmma Iss danfes, FyTregneïia, les rilaiaefl® « qu on f**1 obligé de découvrir la mai» oa pour 
paroles t ni les astres impureté* eue l’Apôtre mé!^®\*®*dre un paralitique que l‘on Vossloît prcientsr 
désgnd de nommer, 1 i îefus Chrift pour être guéri, Le Stavesr â';XTiS '

Le plaslûr pos.r un P*g*tsrt'eâ de prier Se d*ék*îant 1& foi de ces paimes gensdit an Pataiitique 
ver les mains an Giel pour appai&r la celer® dàu>dtm pop&ance .je qtfe i@s.péchés lui étoiant far- 
T>ieu 5 qui {& venge plus louvent qu'on ne s’imafi^ônnés* Les Phafifieasquî étaient ià prefenSjprrreàt 
n® s des injures qa’il a reçues â ®s joat de N&ces.eace* Paroles pour des blafpHêmes, en èâ&M qa u » V 
permettant d&m la f&iie des querelles, les dmConij^ow que Dieu féal qui tut remrtic -les peenés. 
éu mari avec la femme; Après donc qae le Curé a Mais Jsfus Cbrsfi pour ks convaincre piteux më • 
Haffouîc l’époux & l’épottfe drs ,difp*Êtîens qu'ils*5*3* q^il étoit Me&, les atiara de h guetLoninte- 
doivem apporter peur recevoir la grâce du Sa4re<^arfi de cet homms ■ prr la gBéïilb%fxîméef® 
ssens de mariage, comme ils doivent prier fs ^flêquHUuî rendit* §: k®rflt voir qu si 4voit mumve- 

1© teàs de leurs fiançai!!®!, à l'exemple de*n?ntr®^1sks péchés en le délivrant aeia para*y«** 
1 o&te & de Sara, dans ce rems qn’ils devroîent Tout k moàde admira ce double de b puit-j 
conâdérertrès piédeux, coasmt étant leur noviciat fanee da Sauveur »'& rend t gr^cea Dtanuc ce-qa il

J*j vie qu’ilfeîqitWpv fübie ia Iss rapj’or 
LesE^Bgélifiesa'onr.r&pportc qae ceux qui 
télepl^XAnxyeuxdes hemmes. ©nen rapi

ter IQUS* *<W»HUB1C1 ---- -------  - ,
ontécia- nomes qui doivent rendre Jco^.*pte au Seigneur de 

en rannorte en- leur $.dmmümhn ;il$ (ont Ici-Juges 6sr les Médecins
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maïs e* font les Juges qui ferons jugés un jour fan& «11®mett;msiS;‘Ç * Minores, îorfqu’il* font 
appel par cela! sqeile Pere Eternel a donné tovuÿu® ^aïis lâ nouent u rerl*SAiateEuehariftîe. 
pp'lTances su Od 6c en terre; s’ils font Médeeinî?r&8.ds *«5*voir ®ü . - _* tïS0p©fé aux Mante?
il faut qu’ils guérirent les smw * xpiis e&ce guéri Les S*i»t Pet®* °« foin cju'avoit cet homme de, 
les âmes que de couvrir leurs bleîfures au lieu aax MaitreA» « enel&si à i’iraïter, «» 
les panfer & <£es faire fortit le veaia ? efoft i@«foa Servit»* > * 11 iiurs domeftiques-
donner la mots que de leur danser uns réconciptenant un lem Malades jVeft’.dsnscesièn- 
Iktion trap précipitée : «œ?e® paix qu’on leur pro^ur-rout lorlqui s o.. *■‘ Q4J ^ur charité , eu 
nonce tfè» point une véritable paix, elle eft daaj®ttir*s £1U'M® ont hefoin. ïi y ®a a 4^

J .............. * Xt din. an if pM «« Ser«ieui
*- lonp*tsmâ»c’ekune assisté îudi-

&«* m» «y i*gm***m.
T E S auvent* féjournéit fou veut à Caph&rnau^ ,g^8 û an *-11£e:£ ^ ^ Jganan*e»
^■■J û’çft pourquoi il tft dit dans PEva»gile que c e „ ^ auîttaat la Judée , parce qu'U n’en
toit fa Ville Y entra» t sa jour, quantité de Juif T k Eauveu q » pjnerantade &■ du mépris, fa 
furent as- devant de lui. le priant de venir chez un - _ rets voit que & grSidoa, cû'H est plus d’atis
Ceatenser qui avoir un de fts (erwtsurs fot, ra»la, »*«1» da* :. gu <iau fou propre pays, 
de 3 aÊti de is guérir. L« Sauveur fe mit en e „t“ rSSLe apwça, , le mit
peùr y aller ; mais set homme ayant appris ceiEiearuMwmmev-a . * 1 wf^on de fa fille : tes
nouvelle, envoya guS tôtqan dt Iss femtears au*. » crier A. a de, ÿaîfig, êâgg b jBais elle criolt5 le vomurasïi , mais «lis criolt

cL midin Seigneur je encore plus fort,-Le. Sauveur s’étantapprodbéd’elle
* * 1 -*M* w}i «*» #*Ùok dis qne lés eh&ens mangeafg

devant prier de ne pas s’en donner la peine ; lui! Apoites i& vo<3»uï8..t_f*f
p « ? t • 3 • # • * 1mêm© f® mît ©ri chemin , et taum J aœîgucut. J«e Siç rr;-' . ...

mérite pas que vous esittiex chex* moi,dites foule lui dit qa “ ^ dit * il eft vraij
ment nue parole .< «aoa Semte.uk fora guéri : j’ai fent le Psîf ^eî ®^:â^ miettes qui tombent 
des Serviteurs, je leur dis apex là, il# îss’obéifTent, gn*ùr » U qf1 jg&oîga ne pût s’empêcher dsiui
de même vous iLavezqYs parier & <out vous oWï», deltubte.Adtl qtfü (*t 
la maladie fe retirera, la fiévr® fe dtf&pera, tk moa dire foinme » V mande 
fervireur recouvrera k famé j il n’eâ. pas bcfûîa fait votra ^ ^L^hlepour nous de laprîere 
que vous h toachiêt; •> votre pouvoir nk pomi dt Vbilàuamo ^ :_t. ci[s pgrfévfore tou-
borne Le Sauveur admirant la foi du Centenfor, ceueforamens ®re * .L r.jt—- ««»*llarnn-j
dit publiquement qui! n3m avoit point vû 
grand en îfraei, -Sr.kii dit. qu*à i’he 
psr’ok p fou forvktnr êtoh guéri,

L Egiîfe adîiûre tons les jours la foi du

m@iît®r, ceue^naraen* w r~—., ___^ de plus jours, nano^ftans toutes les oppofieiéns qu’elleren-J
contre de la part de# Apôtres #t du Sanvsur même: je
m fvsisjdis 3iîe4qu*una ohtkrtua en cette qualité,e même qu il
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Wê r$feîf*jf pas es qu'on demi-: aux chiens, on l#glife,fo*^e,u. U|^« <U« lWptrl,i»- 
Uï&rama&ics qui tombe dt U, tablade!«rs ««*“»£>“«*■*<** ^‘^mMs £
irai, Ceeoit à-psa près h atémedifpofitioa où éî<?! <“* * ““P * JJ** f . ^ \ l
un «fi»,prodige lotfiprtl difoit Ls«m, je #»«*"« *» P&W» cra*« »> 
mérite pas que vous m’appeiliaz votre Risne ,*et> P“leaI mg'“ vfvil IWkîI
“*“* P" *® <*«» *«üii4> ‘ïiiter-moi somme #*«*«» ^!*Kt ?,f “* }^“1 fi
de ?o2 mercenaires. : autres péchés , quoiqa iis ne iciant ai teniuetâ

Lt* dix Upreux guérir, ' çhamels* ae laifant pas d« précipitai dans Iena
|' E FiW de Dieu pÆm en Samàâe.trouva àiWr èiSX V* les cemme^eat.

^reâd uaJSeur^dîx Lépreux, qui jfe tenant lo i Z,£ Samaritaiat*
& lu» par rcfpeâ, é&veàeht leurs voies, Ôc le pri* ^ „ - *.*■ , jmîr,w» (L» u

pitié dW* : |«.f«s Chïîft les voyL[Ét 
leur dit qu’ils AllaSeat montrer a« ft-étres sfi> PaTs d® Ssmâfe. *1 J4 ® 
d'obéir amü aux ©rdoHwmcej is U Loi II »po[/réHfen «e «gardait point la corps, ”“!s * **? 4*
ainfi à «ta qui croyaient ea M , jafqaWd&o*" ,«•?“?«'• r^sXk
aller leur condpfccndanc., pour Accommoder ,«,«<“ Çbnfi étant *W“
«®wum*s ê: a ax pratiques de liSèïife , & cmeüeF kord ât&n PaîSS» appeilé b tonnas de Juvob - 
dévoient être I ■' ^ e ’ * Ma ®iieLï l«i« æ*m+ mmm Ville ou ©a mt
y font établies
lent eu chemin ils te trouvèrent guéris de leur. la-—™;'* ~ r®—; * - „ , M-s

prsice qu© yÀyaatnn d'entre em5l 1 retourna Lar .(es,e*te Ie r^connutpour 9 ^
pas, ^ rendit grâces*Oie® à fore voix défi £^ué-iant deeeqadlm d*«andoit aboir® * «U*l£
rifon L* Fils d® Dieu là dmadt s'ils lAvoi^1 Y *voit tto? 4 *““*’?*? 
pas été guéris tous dix ,f & oit étokm les tiérif

damaad. s'ils « ^oisati^^^^^re fcvic* da«l'occafion.

r«s * lf na ft trouva périma dit SvLgS;
resouna àlefus Ciinift pdtiriui rendre des avions 
de grâces , que cet étranger qui iteüt Samaritain.

W _ a - - . - f ’

le Dieu,qui eft celui qui vous demande à boir^/eus 
ui eu auriez derntudé vous même & il v©usauroii 
loanéuueefta vive. Elle prit ces paroles à la lettre ,&

‘ ' •- JJ______

iiiucucomes a* oauveur. "asâ *vex pxidequoipuifctsSc «puit* eftï«Kpr°“ Cas neuf Lépreux avoienèdala joie de leur guéri- r * çj-^vous pUs grasd quenorispttaj aso q* fen, ils (çaJieut bien qu'il en étoit l'auteur, ^  ̂a Lné c/pui^ d abû&tonte 
pendant iis ne viennent pat im en témoigner leurs ^ujî@tt«uc boit de «etietau » repartit jstus w 9
rcsoaaoiiTanses Dei hommes ingrats^ditunPerede * 1
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eneors fotf; au hm que celui qui boira l’eaiî qu* p faire aucun® queftion là defiiis ; cependant elle 
lui donneras n'aura jamais foif; mais elle deviea^jfo. fàf* crochète» retourna à la Ville, 6e dit aux 
en lus une fontaine qui rejaillira jufqwe? dans la v%*bjtans yenea voir un homme qui m’adic tout ee 
éternelle, ce qu® U Sauveur entendait h grare r^g j>a* f«t. Ke fetoit es point I® Chrift ? Jefqs- 
éiok en 1 homme la fmfâë toutes les choies d.® l£hxift étoir demeuré au bord du puits» & comme 
t®rre, de k §Io?.re quiraffafiera parfaitement toqe3 £)îfc$pjes le prelfoient d® manger, il leur dit t 
nos deuKj hïtsmeada par i a. Samaritaine, d anscapai un® viande à manger qu® vous ne connoiflez 
corporelle; e eft pour c Ja qn e le répondit prompt^as, jj jeur expliqua enfuite quelle étoit cette vian- 
mMnt sSeigneu^donâez-moijdiônnez moi eenteasjfe «ar ce5 paroles : Ma nourriture eft de faire la 
antique Rayant piusfoif» je ne lois plus oblige d cipolônté de celui qui m’a envoyé & d’aceo&spHr fet 
veB*5 Pk*j*r *Cw V, i Abex chsrcber voti^,^yKS cette oeuvre étoit le falut des hommes, fa
fPâl*; ^5 ce qsglk dît qu die nee avoir P^lfttjiQ'En'tture étoit la loi de ceux qu’il convertiCoît.

^ ff phqua » Vous avez talion né dise que voij* Cependant cette femme revint avec l®s habitans 
n en avez point, car vous enrayer, cinq, & celui-Samarie , qui croyant déjà en lui fur ce qu’elle 
que vous avez maintenant n?eft pas votre marb jcur en avoir .dit, le prièrent de demeurer chez 

Elit vît bien a (es paroles que celui qui lniparloLu-x ; ce 0&’il fit demeurant deux jours, leur anq 
connoifihittofêt© fa vie;elkîu^dits|©kpourdét^0KçantiÊS mérités éternelies,les fortiha tellement 
net *on düeciurs qui ne lui était pas agréable k|?ns |a f0f par fcs difeours , qu’ils crurent prefque 
pour profiter de la rencontre d uns perfosme fi écla[oas sû jup jj difoiéat à ente femme î Ce n’eft plus 
?ée,je wis bien qat v ou s êtes un Propriété, nos f errar ce que voés nous avez dit que nous croyons; 
üiient q« ikaut adorer fur cert® montagne, & TO%r nous l’avons ©ui nous-mêmes, & nous fçavons 
autres dites qu ta raut aaorer & Jérufalera. J«fus pr(jaqj[ Vraiment le Sauveur du monde.
«e la oecafion de lui dire que Uim étant un efpîi .
de vérité > il veut être adoré en cette manière. 'Qa €onytrJion de la Madcleint.
*®‘Ê® adoration ne défend point deb lieux, & ^%7 Qtte Seigneur prêchant du Royaume de ©seu ,' 
« rems eîoit venu o/a il ferait adoré d® la forte! M €omœe jf falloir faire violence pour y entrer , 
3e fçai , rep«tu.eette femme, que le F«e doL,omme la vokqui conduitàla morteft large, qu’au 
Tenir, *oriqn iüera veau il nous mftenir* de tout, Lomr&([<ê eaUe mi mene à la vie eft étroite , qu’un 
qu®« Jefus- Chriit répondit qi il étoit lut même %an« feu préparé pour les trangrelfeurs de ia 
Meflk dont elle psrkit, Loi de Dieu & d’autres vérités terribles.une Femme

En ssem tsihs les Dtfeiplci qui étoisne qlles aibéehereffe qui avoir étélefeandale de laViîîe par fes
vilkpouracheïeramanger^mverent^farentbigiéportîmens.enfut tenchée jufqu’an fond du cœur#
étonnés d® le *>u eh «mverfarion avec ®n® F emmt/e retourna ehgz clle l>ame pénétrée, àe pa, 
mm le relpcft qu ils wmm pour 1m les empe cha dolf5 du Sauveur j elle rompit Si brifa tout «e qui 

" lu B
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avôtt fervi à ion luxe & a fa varmé ; elle aè ff p^s dédar| que beaucoup ds péché* lai feront re­
donna pas elle menM, s arrachant las cheveux cjjs ^ pa£Cg qu’elle a beaucoup aimé ; mais e®lui à 
a voient été les filets dont ©Ile avoir enchaîne y, ©n rsmet moins 5 %im® moins; comme s'il eut 
Amans ; elle fit cou et de fes yeux des torreas ^ u dîrg ; aimstpeu, parce que vous croyait 
larmes, mais elle ne fe coEtentar pas de cela > cci^g ^ VO!33 »rOU3 CÎOy*z p§jLÎ redevable à Dieu : cette» 
me fen pcché a voit été publie , elle vouait qn*emmè qaj fg^o-nnioît beaucoup criaamelle,a aimé 
réparation Ae lafatîsfaéHon en fut publique t elle dont .elle efpérost la rémiflïon d* tant de pé4 
quel® Sauveur noangeoit chez un ipharifitn souuhés ^ ^ par cet amour elle a obtenu cette rémiffiorï* 
Simon, elle l y vint chercher *fe Gaitderîiereîuiqçag die il à cette Femme vos péché? vous font re-î 
rofa fes pieds de les larmes, les elfuya de f@s cneveyg £ Ceux qui étaient à sable avec lui murmaroient:j 
les b&ifa j de y répondit de l huile de parfum queîf”a.i»é: Qui eft celui ci qui prétend remsttré les pé» 
^voit avorté dans un. vafe d’&lbâtre Le Pharii%és j> Maïs Jefus méprifant sas murmures , r«n ?oy« 
qui avoit invité jefus, eonfideram ce quefabiene Femme qu’il avoit juftifiée, 6c lut dit: Votré 
secte feme, dont il «voit tmsndu parler comy vous& faaT&, allé* en paix, 
d une perforine qui a’éïoit pas en trop bonne odeu x« Mauvais Richa
difoic en lui même : Si cet homme était Prophttjr ufuj Qbrilï voulant arracher les vices du ccsui1 
Il fçauroit quieft celle qui le tcushe, Mais Jefus des Juifs, leur propofeit de*coaeparaifons famiN 
connoidott (a penfée, lui propofa l'exemple de dÊîer@$ } & dîs exemples (enlibles capables de leus 
hommes qui devant à un Créancier «ns fomiionner de IVverihMï du péché c’eft pour cela qu’il 
difiérente, l’an une grande &c l’autre ufie mdndieur rapporta le libertinage de l’Enfant prodigue, le* 
suais n’ayant ni l’un ni Tautre de quoi payer , 0|u©l ayant quitté ia maifon de fon pere ëc ayant dif- 
tiennent chacun la rétnHHondeleur dette, & liai 4.pé to t fen bien dans les débauches 3c les excès s 
manda lequel de cesdeux débiteurs de voit le plusfur obligé de vivre avec Iss pourceaux, encore ne 
mer foui ré*ncierî Simon répondit que c'étoit trouvait il pas de quoi rafiafier fa faim quoiqu’il f® 
lui à quiil a?oit remis davantage ; k jefas spprs;ontenîâtdela nourriture des animaux immondes» 
vaut cette répon-fs, lut en fit 1 explication de est 51 leur rapportois encore un autre exemple d5tm 
maniéré: Vom voyez ce qu’à fait cette Femme, mauvais Riche qui avoit le ctsur dur en ers les 
fuis entré dans votre es ai f on , vous n’avez pas v®j>auvres, pour leur donner du mépris des biens 3e 
l’esu fur tues pieds,& elle au contraire les a lavettes riche (les après lefquels tout le monde court à 
fes larmes ,3c les aelTuyés 4e fes cr.eveux ; vous |»@ng d’haleine» il y avoit, dit il un homme riehff 
m'a?®?, point donné de bai fer , mais elle? depvêtu de fia lin & de pourpre qui faifait tous les 
qu’elle eft entré®, n’acefié de baifexmes pieds jvoj®«rj bonnechere, <Sc il y «voit un Pauvre nommé’ 
n’ayez point répanda d'huile furmatête, eils a ^Lazare, quîétok couché de vant la porte de cêRîchéÿ 
paadu des parfums fur mes pi»ds ; c’eft pourquoipont plein d’aiesre, & qui nedéfiroùqueîcs miette®
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JJEnfant Prodigue.
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qui comboient de la tabla du Riche, fans que pei 
fonna Us lui donnât Les chiens, pour confond! 
la cruauté ds but ntaitre , venaient *eïher les ur Efus Chrift exhortoit prefque toujours les Difd 
cens ds ce pauvre Lazare. Mats Dieu voulant eoij pjgg. & ceux qui b fuivoient.. àfairepénitence,

,A * ’ ---------i~- ---.«>» ^»!uîronner une patiente fi perlé verent® dans un étaianjôt en bur racontant les exemples, comme celui 
pénible, êc récompenfer une vertu qui avoir4fisNivînitesjquî"fecouvrirentdefacs & de cendres, 
éprouvée par tant de preuves, tira à lui ce pauvrsfe (e condamnèrent à onieûnegénéral fans excepter 
Fora de ce monde, & fon ame ayant été purifiée les vieillards êc les enfàns à iamfctoÊlle,tantôt en fc 
la terre par le feu des foufhances, fut portée ptrlfervam de pàrabojÉ?,comme celle qu’il leur fit d’an 
Anges dans le fem d’Abraham. Le lRiche”mouteuoe débauché qui vouloit avoir fon bien , dont il 
pèefqde^au même tems}m&isfa mort fut bien d fit un matvv isufage # remployant & le dlSlpam 

celle du Lazare, car il fut condamné allons,les débauches.daforteqa’ayant mangé tout ce 
flamfiies éternelles i dans ce tourment il leva Ijse fon p®?e lui &vok donné il fut obligé & réduit 
yeux en haut, & voyant Abraham de loin, & à garder les pourceaux,vivre même de cequ’il* 
Lazare dans fon fein il cria & pria Abr hana de Soient-, il avoit même bien de la pesas d’en trou* 
envoyer k La are, afin de tremper le bout de ksr allez pour fa fubfiance', de forte que rentrant 
doigr dans Ftau & da lui rafraîchir fa langue d«a lui même, il dit: Hélas i combien de fervieenrs 
l’ardeur quii fentoit du feu qui le dévoroit. Mènt maintenant du pais en abondante chez mon 
Abraham lui répondu£qa'il fe fouvin des biens douars 9 & moi je m^ursici de faim: dans es moœent 
il a?oit joui durant fa vie, pendant que le Lazafiolenr il prit résolution d'aller trouver fon per a 9 
fauffroit . & maintenant le Lazare était dans fe d'elier cpnfefe fa faute. Dès que fcapereFa- 
joie « pendant qu'il étoit dans les tour mens. >erçût, il courut au devant de lui, Fembraflfa roui

Que ces paroles font terribles pour les Richeseouvért de haillons & déchiré qfi’il étoit, ne eos- 
cœur ! Mon Fils, fou venez vous que vous avez regifiant point de le coartoîtr» pour fon fils ; non cou­
des bisas pendant votre Vie Le Lazare au sonutQ'M de cela, si le rétab il dam fa prénaferè condi* 
X®, n’a reçu que des maux 5 si «fi jufts préfenterapoa, ôc voulut mêiiïè que tous fes voifins le vinf- 
que vouî receviez ’ei maux , & le Lazare les biefaît congratuler de ce que fors ils , qu’il croyait 
Malheur donc sux Riches qui préfèrent les bîfnort qu’il n'efpéroit plus revoir, éteit revenu, 
temporels à des biens éternels ; des pLiürs dlun ta On agit de la maniéré à Fégsrd d’un pécheur , 
ment à des joies qui ne finiront jamais. Efi ce aiincornmence pr r® àl’égsrd de fon fi s débauché & iî • 
fon ame que dkgi? delà forte? ae pas piuibertin, fi va au-devant de lui, F- le prévient par les 
ü-it*s.sr J on corps ? Ls'as qui aima bien en eettevie,grâces, l’éclairant de tes divines, lumières , pour.lui 
fe pardonnera point, il ne s’épargnera point, il faire voir le malheureux état db;.-.s lequel î! sVfi 
vengera iar Ion corps des injures &des cfiènfes qpiédpké parfi» fente,fUuifeit concevoir Felpéracce 
fon ame aura faites à Dku. ' - y y B 3 ,x



RE JESüSCH&îST. **-- LA VIE . .... pieowteK se jeuoieM d* grands<$e rtcouvrer cette robe qu'il a feuille® de Ion jpn ®f &ejS “ l ^ , pourquoi p eûtes. vous,
daé^c’eft ce qui obligea le pécheur de f& ijetiîri5 iÜ eacîa s ' j plie don. Ils iie moqu,oient
- •- le, b.» de !, Jiki.Jk* (<m Dieajtck ’........

1er lus moyens d’anoalfW (■* - J~ ~~
S - '

• n te
çherrhe?
Pm de rni:érjr0;^ G 5^'2i er toléré ; j« ce qu*il dîfpit {-cependant Jefns ch&ffa tout le mon-• O! de »*a cv* 1 .*“■ wieiC ; as «e qu Ïi UIIMU { eepnutt«ui >«ms w«u« iwui iE i
9le de y, jr un Pèches?r vr ^ plains >prit epere 5e la mare de la fille U fes trois

‘en vfciples, & étant entrée dans le heu où la fille étoit— _«If* ***** l&y, *' ?1 VgHPlÇS' ' O* ÜîllV '** ' f£eî »•«» féjouifiem «v.e lui ; &’le touchés, il loi prit l*o»i» & W « 
snent fat ie reiour de setts br*bis égarée. /,v<j tous Jt tous lt communut Auib-tot U ■ >
Ltttro,J. Refusaliions quUfm h Stigntut /vJebs lyân! ““emtoeS” ftteat extrêieœent

^ * s*. ' JeÛM Chtift l«ar défendit d’en pat-

Quoique le Sauveur ait rtfiiifdté plumier ; cependant le bruit d* ce prodige iqjépajtcitt 
p®r/onnes, les Evangélises cependant ne nu &*» tout le pays. v-n , N ■■ u
parient que dé treis. / gomme Jejus rejfufcita à&~s L& "ilu Ac 1 a ■

J' Kfrle du Prias® de laSinsMeae. flls uni^ue ^unî K*Ur*'t a m.* i
■a. le fils de la veuve deNaïm.6 ' OtreSeigneur pendant Ca vte,faisant nu oien a
3. Le Lazare. / tout le rqosde.nekîiTant aucune occauon

^ v‘ ~ ~ ~~i-r * fs, borné Cois p6&d2.ftï l'âLa premier® fe fit en cette maniéré: Un d fans donner des ®*F^*“w* Ville* > foit pendant
Chefs de la Synagogue, noœnié Janus, vint trot (ei0SSL' q» 1 * . " dire que c’a értài*ég.«d
ver le Fils de Dieu, qui éreït environné dJun@ foui ^sî voYû.ges * ’■*" “ m:(%ticor'ds & la chafteté aéaate
de peuple qui i ccomoit, & lui fit cette prière î|*si d'uns'V e^v® .. _ p3îî pjis unique que iamort
dit il, Seigneur, unepetke fille à FtxrrémSté, vent davantage en re. - . uc ^aRS laViliede N afin*
lui impofer les roajsss, a.^a de la guérir: TeCusail lui avoir enlevé, «an^. ^ ^vUi-

, * / 5 " , * • ■ ,] i^r,v^ t f ^ -fl Tï

mvec lut erant £uîvï d un® gratidiÊ mmiimw» ^-----*!.---- ! « ' '~/ •
_ iasl, uïi tout U»Ufr <*V U1SU9 üVaiHl*. ,. „s----- - jinusau *“**’““f”pîoxportes à*eew VUi. uB-mottqaeavec lut étant fmvi d’un® grande mtifmwde de pea rencoa _ ^ Y ^ |e unique d çne

pis qui le prelToit; mats en marchant il y eut quel ^ oa P011®11 p'a , fuivoit le corps fondant en Ur- 
ques Serviteurs de ce maure de le Synagogue qs p^vre ^êuve^ ci . ^ t0«ché , & fut fi ému de
tinrent au-devant de lui, 9c lui dirent qu'il n9étoi 'mes‘ ’L83 t’1 * «uoiaueUe ne lu» fit aucune de- 
pasbefoin qu’il le donnât la peine d@ venir, puifqai ccmpaliion ^^*5 penfer àja foubger en 
la fille étoit raorte, Mais Jèfns ayant oui ce'qu'oj - nC & ' • *•
J f ’ ®V RH«- A** *’ -- r"

• portaient, il pAtla , .
homme > leve^-vouf je vous le (commande. Au mems

ÿWp>m, il yi? me grande M*»1 ^ Kic>li s’écarit lsT<^ * eammança à puiei i



24*** la v ip _êc lefm rh ri a r« ». T , ® DE j tauj-Lnuai, - >étoiene or£C<»n* s ** ,ce'lx ^towerer en Judée, & die aux autres : Allons y auiS,
frifierenc Oieu '(Jy^ rt1*s ^âYeuG &; Üs gloafîn de mourir avec lui Ilsarrivèrent en Béthanie 
**rrpi nnne ’ 'uaîlt * fl g.'-ani Prophète a pan quatre joins aorès que 1® La car e a voit 'été-mi; an 
P*m., nous Dieu a nfité ion peuple, ,„mb Ja. M«,h« *yant wi, q« Se Sauveur „•

N0tr. ^t{T^Jl!r7'Cf''0rtJ La,ïüre' n©« j alla hors du Bourg au «devant de loi & lui dit:
foard-it!* tm f ^ F- i eîfm aud®là diSeigasur, fi vous etifîLz été ici mon fore ne fer oit 

prüDÎf- r^riJî *aVaC f* Ç2 ,P es » ^ «afeignoiilipasmort ; mais jefçai que Dieu v eus aeserdera tout
rètfolSSi^ vous lui dèmàaderez j- G Id dit * Votre
éfiri virer r‘«n fî *n« Madeleine. iejqùsls b fore reflufeitera. J& icii bien, dit elle, qu’il reffa-

«iœezeft maLds. Le SaaVeur ne voulut pis

DE JESUS CHRIST. tT

êsrivirenfeu ces termes, S igneaii. celui que Toudcjterà au dernier jour II lui reparut'- Js Inis la
T a 6*<»'<U.<BrtV» »n »»____Aï-.— S. 1. v.3 . «-d>!>«S ntil JMPitft ^ISfurreâion & la vie celui qui croit en moi, q and iL

* '*• rc-ît-â,® moue

toi4 qu afin que le Fils de Dieu fur glorifié. oDigu vivant , qui ères Tenu en ce monde Apres ces 
**kWA------ ... . . r.,S. « «i .---H-----------fout qùffileSiU-reçiic» iJd^w^A* i°UrS *nî*ers ^CPÜ*S la nouvelîiparoles elle s’en alla pour avertir (a fc 
Béihstii *! ' >S*. ^£r<f? ! ^OUî^ons en Judée, est veut é oit arrh é Marie te leva & fur trouver félus* 
jfŒur” *.^u_ *Jlos‘ ^â? roaifon de Lazare & les deui Chrift hors du Bourg. Les Jiùfi la voyant 'courir fi ' 
lieu® ,ei1 ^u- e * *B*lron trois quart» d( promptement, crurent quelle ailoit pleurer au
le Jo»rdalnU & eSlî ^ Pour Y aUer s ïî falloir paficitombeau de fi n fore Dès qu’elle tut arrivée au- 

r ‘ . ' / . près de Jefas- Chnii elle fie jet ta à (m pieds ; Sc i si
Jnonrer ^otr®ssffâ,pnacf Poar -fîur Maître ,Jw re dit en pleurant, Seigneur , fi rom èumez été ici, 
'Juifs !e ve*,*5<^i ,‘ ? 7. J,vo*r *îa un moment que les mon fretene ferok pas mort-Ses larmes Ôccalicsqu* 
r&nanfL V°.ü>î?î*nt .P^fr J* C. leur' marqua par fa répandaient 1rs Juifs qui étoient a-ecedss , touché-

. /? t.f. pj|s Dieu,qu’il en Irémir en lui mè*repoafa qu’il devoit s’acquitter da fbn minifisrerenî fi fort 
pendant qu’il éfoit téms, i il ajouta.* Notre ans! ,‘nasA îl 
Lazare dort - mais jt mVn v^is le réveÜkr. Ses Di Ci pour les per t.

î ton mjlîïlitgrt!*.*«£ U ro£ï lis n* UC i^<cu,v{M ,.VM —.... ......
•* Notre attüjKtëy& il partit troublé, tant il a voit de compafiba 

efpTgS ■ >' *“ *- ’*’*•» •« *v veiller. Ses Difi pour les per firnîm affligée?,. Il de^aania où on'avolï
çnëur. }Ce&.!n?ts a |e#rtre » b? dirent rSeDmii le Lazare. On lui montra h lien jeCus G riJL
eJaiîe-'U-*1' ou> ” 8aer* » tnais 11 leur parla continuant à faire paroître fies femimens d« tfndref. 
oti’il fl r4* r(r*n :̂'? ^af "’aza?c: ^oitmort. 8r:fo ;• arriva au fépulcr* , qui étok-mi? gtotte fermés 
»aâToîî Knî> Poars : aOTO,!r ^ de ce qu’if d’en® ptiere il commanda qu’on qâi la prieré Ce
. r. fas Ve Pr^füt * ‘2 mort, afin que ce qu’il fut pour fors qt te fvlartke'di? q-.ie fo corps dsvoitfén- 
»• - ' V l'T ivr^- * ao.gi®en-er leur f®i. Thomas tsr fi^aavsis qu'il y-avoir déjà quatre jo.rs. qu’il émit 

^ ï-oyant içn Matire, réfolut de rg-« d«mie^mbesii. M^,s JeGs CÜïililü! ié^àsdù ; Ne
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voas ai je pas dis, que Ævo&scroyez vpgit venez U II y a encore nneamræefpecs de péché plus grand 
gloire de Dieu. Oa ôta donc la pierre,& JsfRï-Chriftq«« tous les autres ■ e'eft'celai qui sous eft marqué 
levant les yeux en haut dît ces parolts : Mon Pere ,p*r la assort du Lazare ; es trift pas (faisaient une 
Ie vous rends grâces de ce que vous m*avez exau*habitude d« quelques années mais e?«ft èamme une 
clî pouf moi je fçai bien que v©us m’exaHmezfecondçnature lauSl voyons-nous qu® cmx qui font 
toujours, mak* je dis ced poar ee ptuplg qui ra’tn-le mal croyent faire le b?en, iis font endormis, ils 
vironne afin qu’ib croiess? qvc e’&H: vous qui m’a* font domine Lazare dans le tombeau, quî-eft firme 
t§z envoyé, Ayant aiaâ parlé, il cria à haute voix‘d'une greffe pierre : il fait que le Seigneur ou cetse 
Lazare j fortez dehors. Le more fonit anffi tôt, pierre, fans cela ils demeurerait toujours dans le 
ayast les pieds ôc mains liés de bandes, &l*vifsgepésl'éil faut qu?ïl crie à haute voix : Sors dehors , 
couvert: d’un fu&tre Jefet Chrilî le fit délier. P!u« Pécheur , une grâce ordinaire &c çomcattue ©e le* 
fleurs Juifs qui croient veneseonfeler le® deux feeun, couvrira point. C®$ larmes Côtroubl®, ce htmii- 
surent témoins du c@ miracle, & crurent en lui. f?m®raî, estte pierre âe Jéfus Chrift, font voïr la 

Ces u ois fortes d* morts marquent trois fortes de difficulté de raftufeber des morts qui ont véillidan* 
peshés^fêlon ks Peres de l’Eglif®. Cette petite fille dï uns longue habitude du péché, mais quelque 
Maître de la Sinagogue qui croit couchée far fon lit, difficultécependant qu ü y ait dans cet ouvrage * on 
qui n étott pas encore dans le tombeau, fignifie cei ne doit pourtant rtéa <iê(efpérer,qaïnd onconfidere 
péchés qporrels qu’en ceminet par fnrprifc ils nefont la toute puifTuiee de estee voix qui donne h vit aux 
pas encore enracinés dans notre cœur, l’habitude corps déjà réduits en pourriture êe la bonté de celui 
h eft pas encore formée il n’y a p&s'encote beaucoup qui quelque gsms après fait manger à fa t .bie celui 
d® pourriture, fi la miféricorde de Dieu nous pré' qui étoit auparavant dans ia pourrituredutotabeau» 

êc qu’elle nom prenne comme par la main,on B mu coup d* appelles , pm d’Elus,
fe rcveiile suffi- tôt il n’en eâ pas de même de fes pé* TL n’y * point dt véritéplus terr iblê^qui fois mieux 
ehés qui nous en é veUffeBt,pour ainfi dire, 6c nous JÈétr.bli* dans l'Evangile que celle ci.Flufieursfoat 
mettent dans un pire état que celui du 51$ de U Appelles, pe® d’éîus * c’eü: pour cdL que la Fils de 
Vgavg di‘ Kaïm ; il faut qœe Jefus arrête lés Por*s Dieu nous affûte que la port® & la voie du Ciel ell 
teurs qui conduifent ce cadavre aa tombeau.; ili étroite , que selle am eontrair? qui mene à la mort 
obéiiTent suffi tôt à la voix du Seigneur ; mais les eft bien large, Si nous ecmSdércns une infinité de 
démons & les paffions qui portent cette mal eureufe Chrétiens qui font profession de la Religion Ca- 
acn«s ; qui font prêts de la précipiter dans l’enfer , thoüque ^ il femblè qu’il y a lieu de croire ose le 
renflent tous Ici joars au pouvoir du Sauveur ; c’efl nombre ds-s élus e(L bleu plus graad que F Evangile 
envain qu’il faut attendre ces paroles : Levez-vous ne nous le dit. mais il ns (uffit pas ds croire, ü kut 
vous qui dormez , fortes d’entre les morts s M «licorefatreîeblen^fmr'ltrefzuvé.ceuxqiddifentiSéi. 
jfifns Chrtft von éclairera* gn^stj Selgnsurj n*eaicsroiît pas dans le J^ysam®
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des-Çt eux, matsfenieméit cmx qui accomplilfentlyoas dis es vérité,qu’autant de fois que vous avez 
volonté dë' Dt&ix , êc obfervent fe3 conimandtjfait toutes ces choiesaux pauvres tceft à moi que 
K’eîis. vous les avez faites

Nous litoiss même dans l'Evangile, que î@«Sa* Il dit : enf-îte aux ®é chaos qui feront à fa gap'fihe t. 
veur déclara qu’un jeune homme qui fe v&nmReùrei-vous de moi, maudits a;U^ aujiu eicrnd

\ / , v i, ' “***•“■

ùb^ */e$ 'iem>h enîr2ï ^sns Cio\, comme de Les méshans diront ? Seigneur, nous, ne nous 
«. entrer un gros cable dans le trou d’une égaille, avons pas vû dam îa néceffité & dans le befoin , fi

LP ( Jugitruru dtmUr. - nous vous avions vû dans la mifere'» nous n’au-
1 *p,l?a?*£ie durent de fon fécond ave rions pas manqué de vous faire part de nos biens, 

î0 * ab3£llie ^ *'om*esie denneisr ma- Mais il leur répondra:Vous fçaviezbien, mtleu-
vierd-T f"ÎS <,ft£ Pouf dit qu'il reax.que j’étois dans es pau?re;que jefoufRois, la
woîn *?.CGmme Lln Larron, lorsqu’on y penfera le faim & la nudité dans ce pauvre qui étoit abandon- 

/Afe0mPar®en€orÇ cet a vénementà une étoile né, délalflfé, & vous avezeu des entrailles de bronze 
fina‘ar°ïi i03iE c*;ün cos?di défendra dans fa Ma ■ pour lui. N attendez point de mifémorde de moi. 
de ^es A Rge?>d s'assoira furie Trôna On peut conclure de ce Jugement combien l’attt
aller b faÜr ia?e5£sîat^s'*®s qui feront môneade force auprès de Dieu; il ferablg que fana
jej Ge73UH iu*r» ü ’féparcra l«s bons d'avec cette vertu toutes les autres foient fauffes, & qu’il

,c'-af3iS > comme le Perger fépare J es brebis n’y a point de crimes que i’auraôae faite dans l’efprit 
droit®^au,C8‘‘ ^ 202 boas qai fç/ont à là de Dieu,ue puiffeefhccr C ïtnme l’eau éteint ’efeu,
me $ ' Ch''*m9fi^--rspojjéderU Hoyau* dit l'Ecriture,de même l'aumône efiûse nos péchés. 
Car \*1̂***Prepwe 'du U commmctntçnt du monde-, Que ces deux Arrêts font bien.différeas-Vme^Us
ï> r * * &: vous m’avez donné à manger ; h mon fers, & l’autre .• AiU^ mauditsyaufm
éfr^v^1 » ^ ?°a8 J**47®2 donné à boire ; j’éto» éternel. Ce fora pour lors qu’on verra les Juftes 

^ Vou^ ®vavez logé ; j’écoiirmdê & vous snoater au Ciel, pour polTéd.r pendant un® éternité 
fnt ] ^,re.Vita ’ i.é'OJS balade. St vous m’ayez yj. n:;e gloirequi ne finira jamais ; ils brilleront dans 

VJ ;Cq*iJ en Pnf°n> & m'êtes veau viüt:r. ce moment comme le foleil. étant tous remplis de 
^ pÎOhl ctoanés lui demanderont 6>ïgaerre gl©îre de l’immortalité dans Pâme & dans le corps. 

^ P'* H''t& Ko?is yoos avons - via voir laîça t Ets tuéc ians t cette vue feront iaifîî de trouble
VoaSf 6vom donné à manger ? Quand & d’une horrible frayeur; ils auront tant dé coniu- 

J' c®BS’70/ef ^v'ORS v uavok foîf^ que no.u» vqu’ils en erreront des cris & des hurlemens 
u# 470iiS ûoane a ^ & U lest répondra. : Je éponve&tables, difaat en aux mémîs. Ce font donc
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tous ttàxx- Jà qui étaient autrefois Po'bjeti de noj 
raUlèHes» qae noms regardions gommé des persa­
nes dignes de toutes fortes de mépris Sc -d'oppro­
bres, infenfés que no&s étions > leur vie nous pa- 
roitTsit une folie , & leur mon honseufe , ôc ea* 
pendant les voilà élevés au rang des enftns à 
Dieu , & leur partage eft avec les Saints.

Que nous avons été aveugles nous antres pendant 
le cours de notre vie, lorfque marchant dans les ren­
tiers égarés, nous avons ignoré la vois du Seigneur, 
De quoi nous a fer d notre orgaeiS? Qu’avons nous 
tiré de la vaine oftenta ion de nos richüTes} Tosjtt 
e@s chofes paient comme l’ombre ôc comme un 
Courier qui eourtà perré d’haleks,comme un vaüf- 
feau qui fend avec grande viwffele* Hors agités dont 
il ne refte aucun® trace après qu’il eft pafTé tout 
comme un oifeas qui fend l’air de fes ailes, fans 
quil puifife remarquer par où il pafte Ainfi nous »î 
femmes pas plutôt nés que noss avoai cefféd’ctrt » 
nous n’avons p& montrer en nous aucune trace ds 
vertu , & nous avons été confommés par votre ma» 
lise. Voilà ce que les Péchaars diront dans l’enfer, 

La multiplication des Pains.

LU Fils de Dieu a fait dêuz fois cette multiplica­
tion des Pains en faveur de ceux qui le fuir oient 
dans ledéfert, comme on peur voie dans f iint Mat­

thieu, de fept pii ns 4k quelques poilfons il »®ur<$ 
lit quatre mille hommes , & du einqpams cinq mil e 
hommes. >

On pe&tvoir la bonté de notre Dieu q d a foin 
de ceux qui écoutent fa f&inteparole;nonGontenrde 
jr&ffafier leurs amas du pain de £k paroi ; ilveutsncore 
nourrir leurs corps , 6c c’sft en ceci qu’oa peut voir 
k vérité de cês paroles ; Cherchez premièrement le

DE JESUS CHRIS T. $r 
Royaume des Ci«£x>& tcuc le refte vous fera donné.

Il ne faut pas s’appliquer à c&nÊdérer la beauté 
de «es deux miracles comme il faut en chsfsher la 
caufe s & le defiéin qu'a su le Fils Dieu en les opé­
rant. Nous avoua, dit un Fere d* l’Egli e, dans la 
nature da plus grands miracles que celai que le Fils 
ds Dieu fit en nourriffant cinq mille hommes ; 
en ne les admireras, parce que cela arrive tous les 
jours* La multiplication d’an grain de bled pourri 
en terre eft tm grand nombre de grains ; tant de 
millions d’hommes & d’animaux qui reçoivent cha­
que jour leur nourriture du Ciel, eft une saervtilîs 
plus furpreiîsnre que la multiplication de quelques 
pains dont Jefus Chrift rafTaÜa la faim de quelques 
millions d’homtaes, c’eft ce qui oblige le Prophète 
Pvoi de s’écrier fi fourent*, Àh; mon Dteuqae vous 
êtes admirable ! c’eft vous qui avez un foin tout par-» 
ticulier de tout ce qui eft id bas, vous gouverne*; 
toat avec une fagefte extraordinaire, votre provi­
dence s’ét*n4 fur tout, ayant foin même d’envoyer 
du Cirl la nourriture aux corbeaux.

Le Fils de Di*u a fait ces deux miraclesen préfena 
ce de fes Difeipies, afin de les difpoferàun pîüs 
grand sæiratle, & tout à faksxtraordinaire>qui étMg 
celui de. la divine Euehariftie ; par la eauUîpîiêatioîa 
des pain»4 il vint préparer les esprits ; la multiplier 
don de fou Corps admirable, c’eft ce qu’il cous ap­
prêt} s 1erfqu’il parle ainfi à ceux qui après ce miracle 
le cherchoient le lendemain : Vous me cherchez a 
non pir&e que vous avez vû 1* «ùracls, mais parce 
que vous avez trouvé du pain , Ôc que vous êtes 
ratifiés Ne cherchez pas une viaués qui fe gât® ; 
mais plutôt celle qui fe conferve pour;la vie êtes- 
ne-le, le Fils de PHomme vous la donnera.

La muîtiDlicationdgs pains étoic comme ass prélat
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dt & une .préparation au grand myftere de Ms pain, lë Wnit, ie tbmpir &le donna;, eiï difant? 
ehariftie.. Ce premier miracle ne le fit qu 2 fin c^cne^ & mmgt%, car ceci tjï moti Corps En prenant 
les peuples attendirent quelquechoi® de plus graü. Calice , il rendis grâces* leur donna* en dijknti 
^ dîgoe , non feulement d an Propfee%v«|-c7z tous „ car sêciePc mon Sang de !a nouvelle-
mars du Fils de Dieu meme. ^ 'iacrse, qui fera répandu pour la rémiffion dis §é-

La promette do Fils de Dieu; de donner'.!^.
Corps à manger, le fon Sang à boire, et «plï^|y| jes proprg| paroles du Teftioaent de wçü '• • 
iouî a .3 long dans le fixisme Cnapitre de taint ]ea|r@ commun> qui ne pouvoir ce' me femble, par *3 
JLes Hérétiques ie notre teins fe fervent fott des pa» p|os clairement.
roksde ces end im d® l’Evangile f pour détruire] ïf parla dans usi feras où il ne fe fervoît plus défi- 
préiesce sNéel e de élus Chrift dfm l,£uchariftie,.fes g fa paraboles, c*eft à 'fesamis Veft a fes fre~ 
mais c’eft maljà propospuifque leftts Chrift 1|} à fés Anges à qui il parle, qai'devoisnt alsr *n- 
mvrne répété fi fou vent en cet endroit , & ®*l%ëeer fa parole dans les quatres paries du monde; 
®ves ferment, qa si donnera aux hommes fa ehatft pourquoi quand on fait une fé if uîi ^tteariqni 
* B3a®Ser ^ü*'* osit'beau s en «caadalîfer , ilr toutes ces eirconlknees, 011 ne peut s’espês.héi"' 
Its lalifent dans, ce (caudale, il aime mieux a^oftvoir ign profond refpeéfc pour lës dernieras paroles 
peu d® ^pedo?vnes a la fuite qui foi.$nt dociles & notre S au ^ éur, qai prom ent invinciblement fa 
foumifes à croire ce qu’il leur dit, que d’en avsiéfence réelle dans l’aug .fie Sacrement de cos Au- 
plufîeurs incrédules ^ êc. cont redifans. [«• jg. onntepas allez de témérité' pour s’éloigner dm

éopime Jejus-Chrijï injmua le Saint Sacrement; kkiblë ft.ns.de tés dernieres parole?, qui §â luéral,

N Gus pouvons voit clairement rinftfcutien di non point figuré.
I. Êuchariftedans «es trois Êv.&ngéhft@s:ce qui i|- n*y a que ceux qui doutent de la puiftanee de 

le Sauveur avoit promis d.e faire, félon qui! nous el;.^ cpsipidfttnt ôter là force aux paroles du Fils de 
rapporté au îosg dans le fixietne Chapitre de fainij£U. c&r \\ loi eft-pai p us difficile de faire que fon 
Jf*n» j!s *xCwUts un peu devant «a morr d une maûrps foif dans l’Eushariftie» en di-ant Ceci tjl mon 
ïrders 11 ad oracle, qu 11 as voir ie grand amour que rpS> qa® de ftire qu’une Femme foit délivrée de fa 

pour Ces Ditctples &poar tous leshotnraes#le\aia!ije # ers di'fânt: Femme, tu es délivrée de ta mad 
ayantaimes pendant fa vie,il les aima encore davaB^jg^ ou ,faire que la vue foîr confier vée à un jeune 
isg® a la mort, il leur uk^qu il y avoit long«tembrnme, en difanr à fon Père : Ton Fiis ejl vivant% ou 
qu ildéCroit ardemment fahecette laque avesea^a de faire qa® les péchés du Faralitiqué kifoienc 
voulatïi parler, non pas de^la Pâque qu on fsifoifcrdohnés . en dtfant 1 Tes péchés te fon / émis-, 
sous les ans félon k Loi,mal d une nouvelle Faqat Ce n’eft point à nous à redits qa’une chofs n*cfl 
qu: de voit durer jùfqu a la fin des eeclss. ^hint, parce que nous ne pouvons paü comprendre;

ApiCâ avoir fait la Ceae avec (m Dilcjpîgs ,il pr%j ft cela étoit, il fàûdiott nier le Myftere d® la teess
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S inte Trinité & de l’Incar nation. En effet, eomraei 
c ncevoir un Dieu qd n a ni bornes ni mefure» rn 
fermé dans les entrailles d'une fiile Que les Héréi 
ques de nosre rems notes Pe x .cliquent, apres cela noi 
leur expliquerons comme un Di®o eft caché fo s li 
apparences du pain Sc du vin, comment il eR m n; 
par ceux qui comsbunknt Mais comme ils ce pou 
lont jamais nous expliquer à fond le .Myftert de Pli 
carnation, nous ne leur expliquerons aufü jam .isc 
lui de l’Euchariftie. f

Ces grandes vérités ne peuvent tomber foisI 
fcni, il faut captiver ion entendement pour les peu 
voir comprendre, cen*eft ni la chair, ni le fang q 
les révélent à un Chrétien, mais mon Perequis 
inns les Gteux.



.

««ilit

*-î*

Je''ns, psp.faixt à fus fovfFcance*, 
Je eé;hfetfe.que ’ai grand tort, 
D'ê.re cauie de fa mort,
Far mes péchés & mts cfEmfes.

SüM iSfei >£fi IHf hlk 1Ü< 5^<i '

jLA MORT ET PASSION
DE

| JESUS-CHRIST.
Otre Seigneur, après avoir inftitué la trèsr 
fai n te EuehariSie 5. ne pcnfa plût qu’à mourir , 
il exhorta (es Apôtres,à s’eatr’ainaer les àns 

les autres ; il les1 cdiafola, voyant que la trifieffé 
s’étost emparée de leur cœur , 'orfqifilavoit dit qu’il 
s*en ail,ois à fou Férei Je raspm ws, leur dit îl » 
pour vous préparer une place dans le Ciel: ne vous 
actriftez point, je- vo.usenverraiisn €©nfo!aï«ür.que 
de monde ne eoèneîr pas : je ne vous kififerai point 
'orphelins-., mais je viendrai encore'à vous & voas 
Eae verres lofique le monde se me yerra plus ee qui - 
arriva après cette, Réfarre&âoa 9 car alors il ne le fit 
voir qa’-à fgs Tifdpfes.

J efas-allant aaffi ‘à .ta mort . il employa I® peu de 
Wtas qu*sî afélt encore à être avec fes Apô:res 5 à les 
inftmi e; il leur prédit ee qui devoir arriver apres 
qu’il ferait fieparé d’esx, comme I© monde les perlé- 
cateroit & Isar ferait (o+(kk 1er- derniers Supplices > , 
parce qu’ils ©ablieroieriî fsn nom & prêchvrefen? fa 
Dodrine. Jefps ChrilHes encouragea encore*êçleur 
®ir qu’ils n’euüTent rien à appréhender i puifqîi’h feroit 
avec eux, qu’il leur doianak la torde’de footesîr 
routes les paroles qu’ils ao- osent dans leur bouche, 8c 
«e qu’ils avaient à répondre dans leurs dîvgrjfei ocea-€ %
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fions eu en s’appeferoiï *ux ventés qu'ils anno»çeParee cîue ie^ei3r *id --«né les paroles que vcusm’avex 
ïoient de fk part ôc qu*iîs ne dey oient point k^ten^on^es & tîs les ont reçues, ils opr résonna vériu- 
J*er d être h? ïs du. monde, parce qu’il adroit été hiHement q^e )ï luis fora de vous & sis ont crû que 
Je premier jj leur ajouta qu’il leur annonçait tanr«iros's m a rez envoyé. C’eft pour eux que je prie je ne 
ces choies avant qa’efle* leurs atrîvaffm., afin qu|Prje pomrpo^r h monde , mais pour ceux que vous 
quand efes arriveront ils Ce fouvinlTene donnés parce qu’ils (ont à vous Et tout ce
aveienr prédites & que cefouverain les fortîfiât & a moi eft * vous, & tout ca qui eft à vous eft à
«rnp chât de Succomber à la violence de îa renia ion,100* » * j* glorifié en eux ; je ne luis plus mainte* 

J-** apôtres écoutaient toute? ces inftru&ionsaver*11* ^âns ?e moade mass ils font encore dans lemon- 
»n fiîenc® qui marquoit l’étonnement & Pafiii&ioii^21 Ie m en va's à mon Pere Saint, confervez en 
que leur caufoit la perte qn’ilialloiént faire de J&.fusvotre noa1 üeax qjfta vous m’avez donnés, afin qu ils 
Chnll: âprès avoir parlé de cette manier® aux Àpo/®!ent un co®me von*. Lorsque j’étois avec eux dam

•Je monde, je les ai confervés en votre nom : j’ai eon-
fervé ceux que vous m’avex donnés » & nui d entr’eux 
ns s’eft perdu, excepté ’enfant perdition afin que 

n 9 l'Ecriture fost accomplie. Mais maintenant je m>a
«t ere, heure eft venue. glorifiez votre Fils, vais à vous, <fc je dis ceci étant encore dans le monde* 

l i 3 j1 ^ VOEr® s vons glorine, comme voui afin qu’ils aient en eux une plénitude de ma joi®. Je 
L a onneun pouvoir .ouveraiiimr tous l«shon*\leuraidj>nné votre parole & le monde les a haïs „ par*» 

mes, a n qu i. donne a vie éternelle à tous ceux qui'ce qu’Üs n& font pas du monda> comme je ne fuis pas 
vous *u< avei donnéî, Or.Ja vie éternelle confifteà moi-œcme du monde j e ns vous.prigpa dt les ©ter 
vouit connaître . V6Ks qui ccps le ftiii & vrai Dieu & du monde mais de les garder du mal. Ils ne font pas 
eius - n qu® vous avez envoyé, je vous ai glorifié du monde, comme je ne fuis pas moi même du mon* 
u.r a terre , j ai accompli i œuvre que vous m’avgz de Sanâinez les dans votre vérité, votre parolee ; la 

>nn 9 tasre. M^inrensnt dons, mon r'ere, glotk vén é meme Comme vous m’avez envoyé dans le 
e" mo! ®a vous mêms de cette gloire que j’ai eues monda. je les ai atslïï envoyés dans le monde. Et je

- ~ ■* - • --------- - C..

très, il fit enluke eme prièie.

Prière de Jefus-Chijl à jbn Pere»

HÉ

vous avant que le monde fut fait.

Jsfus prie peur le falut des Apôtres.
" ’ / ' ‘ • ... \

’Ajfairçonnoître votre Noy aux hommesqaevota*

me fanéE fierai moi tàlirm pour eux} afin qu’ils foient 
au£S fanéLfiés dan s la vérité.

Je fus prie pour le Su lut de tous les Elus.

I Allait £©îsnoitre votre Nom aux nommes que voàii m*v* donnés; après les «oit fép.rés da mondç T Eneptupas.feulement peur «Bit n»ts encore pont
lis éroiant à vorn. & vous me les evez donnés,*il» 4 ca“.,S“'d81veat «««««“»»« par ««* Paroles- 
OW obéi à votre pmi* Maintenant ils eonnoiffent ^'b fotent »n tous enfemble comme von», mon

tout se vous mW donné vient de vom * pot en vous,«.fin qu .bfo.ent.offi



40 ' !>- A VIE . ■
nn en n§p.§â & que le naonds croît que vois* m’a 
envoyé Je leur ai donné îa gl© ra qu® vous m’r 
donnée, afin qu’ils foiem un> comme nous fosntt 
un je {«iis tri eux. $£ vous en moï}&fm qu’ils foi 
Confommés dans l'anisé, & que le «jonde connèi 
que vous m’avez envoyé', & que vous les aimez'c*i 
rue vous m’avez aimé. Moi’ î.-ërf •» je délire que lài 
je fuis, ceux que vom m’aviz donnés y (ûkm au 
avec moi jàÊn qa’ils eontéropiem in» gloire eus vo 
m’avez donnée, parce que vous.»»’avez'limé ava; 
la création da monde Pert jafle, lemo.?;de-né vo 
a .poln? connu ; pour si©- je vous ai cc-qnu, Se cea^ 
car connu que vous m'avez envoyé. £e jt ’eur ai fï 
eonucître votre- nom. & je leur ferai cçnc-pîîrë.et 
core. afin que l’amour pour lequel vous m'avez aimi 
|oir çn. sux f & ‘que je lois même dans eux.

JtJiiS&Chnjl au'Jardin des Olives,

A Ptès cette prier» Jefus continua fon chemin va 
la montagne des Oliviers, paffa le torrent di 

Cédion, qui coul® enirg JérufalemJc cette monta 
gn®. & entra avec fes Bifdpk-s d&ns-un lieu bohhbi 
Gethféÿssny:,. Il lesr ordonna de s*y tenir pendant qui 
irojt f-ire fa priere dm s un jardin qui é’.ost prechi 
dé là, comme il faifoir fon faavent, & qui pour et 
fujit étbii connu de Judas : il prit feulement avec loi 
Pierre, Jacques Se Jean , & leur dit qjj’il éiok dam 
un® frayeur &• uns trifls fie mer teille. Mon atou ejltrifo 
jujqii d-dâ'èuàn, demeurez ki & vç-illvs avecmfclj 
"que s’étant, éloigné d’tux d’environ un jet: de pierre, 
il fejpr ofkr.na ievikge contre terre; êe comme il avait 
bien,voulu pour la confervation des liens, fendee» 
lui mêmû tous |f s mou venrens que h jt$ijj$jpg; incite on
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dinairetnentdans les hommeszaxàprcchesdehmprr,
11 vo dut bien au OS leur apprendre p; r fou exemple ce 
qu'ils dévâient faire dans cet état, pat un femimenc 
volontaire de rinfirmisé ds la chair. JJ pria fan Per® 
de l’exempter delà mort ; néanmoins lui dont l’èfprit. 
étoit plein d’obéiflfancê & de charité, feJcumk a la 
volonté de fon Fers, il (ai dit : Mon Peh, mon Fers , 
loue vous efl.pojjible, éloigné^ dé moi es Faites , .mais 
cependant que votre volonté s’accorapliÏÏe Se non 
pas la mitese; Il fa leva apr s cette priere alite fès 
Difdpies qs’ii trouva endormis tant iis écoient acca­
blés de trièdle. & s’adrefïant à Pierre, il lui fit ce re­
proche : Simon, vous dorme.’., St il leur die à tous, 
trois; Quoi, vous n’avez donc pu veiller feukmsnt 
une heure avec moi? veiiez &" priez, afin que vous 
ifemibz pas en tentation ,Tefpnt ®il prompt & la 
chair @ft foible, comme s’il eut voulu dire, i’efprit veut 
braver la mort; vous croyez avoir allez de force pour 
la méprifer, maïs la fuiblefib de la chair 1 emportera 
fur la force de l’efprît* fi vous &® priez avec inftztee » 
avës ferveur Ôc avec perfé verte ce

On voit tous les Jours par uns funefts expérience 
îa vérité de ces paroles s î’efprlt eu. prompt maïs la 
chair eft foible ; car quelles réfoîutioàs ne fait on pus 
tou. Iss jours de mieux vivre? Combien fait-on de 
protgftations au moment delà ConfelHoiiQuand if 
faudrait mourir, dît le pécheur jamais je ne vous re­
noncerai en commettant un péché mortel.‘CepêiM 
daat à li moindre ©scafion Son feulement h la paro ­
le , mais à là feule' vue d’une femme, tout ces bons 
dalTeim s’en vont en famée» on pted «a un m.onymt 
le fruit de plufieurs veille? & de placeurs combats*. 
P où -vient cela ? C’eft que l’efprit étant prompt êé îa 
€teiç fo|bis? m is§T§ mtï peint en peine de $mm,
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,, 9 oa f",t 1.c eft *ves iB*fféreBce «e n'ejl qu’a^ov» ici, *fia que je pulfle dire que je n’ai perde au • 
S! V ?** P°m '"'"'‘.fTJ1'r î>r?eC‘ <»e «“ que °a P«« m’a donné, fin.» le fil*

r.»r,î!™ c’i*. / "S fene4p!,» foKe.il s’«ye p»r(j;tioa Iis’abandonna enfcite a la pmfl.nif «e•. - -«------“r*.- *v“v. «a a.vuQç pfrditioïî iiS*DanaoiiUBcaiui..c* i* —
î, # ‘^5*» & co»«naa d® dire Bi*ufef oui le prirent 5c f* faifoent de lui* Saint
,TV t?*f.ü ce ^a:lîC 1,8 Pew? êtredétourné fans qutpiôrït fit quclqu’effort pour le défendre iis tita l'épee 
|s i§ boive, que votre volonté foitfaite. & coupa l'oreille de Malchus, fer* «eut du Grand-
, 5*,K£-’ ,lc «pasrappo’t* qu i ! y eut un fi grand comjp:§tce. raJl|s jefos Chrift guérit en un moment «ete 
b« entre fa chair qui ne veuloit point fouff ir, Ôf l*èfijbleflarc. & reprit S Pierre de l avoir . ait. Ne vou- 
prit qm Touioit ^Pétr à Dieu, qu*ii fortit du corps deJ8X vous pts, laj dit il, que je boi :e le Calice qu* 
f,Z*ur m?U* €om®e,des tonms de fang qui c u mon pere m’a donné ? Croyez-vous que mon Ptten* 

UBt a mlü-h 5 pour la tro fictif foitm’e¥U pas cnvoyè plus de douze légions d'ânges fi <•
retrouver/es Apôtres & leur dit r Dormez préfen te^en prié ; mais ii faut que les Ecritures s’accom-
J?8?* * l’heure à laquelle le Fih'plilrent
®e l Hotsias 1er» hné entré les rwains des Juifs. fl ^drefTa enfuke aux Anciens qui étoient venus

Je/ûs- Chnji trahi par Judas, & pris par les Juifs. Poat lc prendre, leur difant: ¥°us êtes venus me 
, , f prendre comme fi j’étoi* un voleur 6c un fçélétat ; ) é-

wf® , • eaî,Pâs plutôt achevé de parler teis tolls ics jours parmi vous, eafeignani dans le
a tes dpottee, que Judas Ifeariote p irut à U tête Temple fans que vous m’ayez ïîen fait -, mais votre 

uns grande .rroupe m gins armés wce malheureux beure ejj venue 9 & 1* put (Tance d«s téaébres- Et lorf- 
***** posr fignal, que celui o tu 1 bai fer oit' «„>ji f.,. -î«/î «nrr« l*nrs nwins» lots les DÜxsï®lesl,*vi

N

8*™*. qai! «ecaifUt « Le traitemtnc autJtJus fait i Judas quivtnoit pour 
v ff? ' •5 Wf’,1’* aaae <*• fofos & leto din le uvm tntrl Us maists dss Juifs , dsvroit corfonirt 
f ?" “».“!*> '* voas b,if, en même-ieros. tous Us vmticudfs.
je.us ne lui ait mts,.choie, finon, Mon ami, quêtes- // faut âvoir Le cœur hlm dur pour ne fe pas rendre
FMsYî^r mm*°' Judas, vous trahiffez le après un td exemple. .
f1 cr* .JomP^ Pâr c"is bat fer, il s avança en fui te vers fl 1 appelle (on ami, il veut bien fouffrir qu il le 
les ioîcats, % leur demanda qui ils cherchoient? Us baife. il lui pardonne dans le moment qae ce mal- 
répondirent jefus de Nazarerh II leur.dit:Ç*eft moi, fceur8W ïf w$t mîm les mains de (es ennemis, de on 

m “Uïent reiiverféspar terre 11 le«r de-s to’k tous les jones des Chrétiens qui ne veulent pas
nn- fm . Ai® An» r*™ mielciute iaiiite, i*s n en.
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te la' terre, Torfqu’ii leur dira qitfl a pardonné!**1*11*» ®n difao? • îl a b alphêmé, qeVons^oas 
las & âüx juifs étant atàçhfyà a Croix* Mom d® témoins? vous vene£ vous me aie de dent.n-

...J\ . dre blafphdmer. Qu enjugez vous? Ils ré;?on-ljcent
Ctir/jï ment a-ivant J ans & taïphs. qu#il avoir mérité la mort. Auffi tôt on lui cracks, su

Eux qui avoient pris Jefas le lièrent & le tnentf^jP oa Ju* m*t UQ ç,°î,fi bir lâ ^c* Fac moquerie, 
'réftt u’aberdch** Anne, le Beau per® de Cdoîî 1-frappa à coups de _p°;ngs,, & d’autres lui donne-» 

phe qui éroic Grand. Prêtre etttë année là: mais illF®nt des Soufflets, eq difant : Chtlô, prophéiife-nous 
renvoya chez foGendre qui^interrogea fur fa Doc9ai # ceIui 9ui *’* *r*Pé> c>eft ÜÎ1S t&upede Soldats 
Mine & for fçs éifrifftet. Jefus lai répondit ; J'ai par# de, Valets, à qui on avoir àbanfsùoé-jefu# $ peu- 
lé publiquement dans la Syiîâgqge & dans le Temdani ïouïe *a »“« IU foe» tous las mauvais mm- 
pie, p--urquJ m’interrogez vous? interrogez cët]Hns qu|s purent s’imaginer ; ils fe rangeaient au- 
qui' m’ont écouté A ces paroles un Ôfhcitr qei étofoar d® lui îaiiant des genu-hexiotis..» 1 adorant & la 
proche du San veut,'kl donna un &oflkt en lui tjf 4|mk ®n qu&Hté-de Roi dés Jbtfiu Au milieu de cas 
mandant S cférnit ainâ qu’il f.lloit répondre ai0UCE*g®s Jefrs Chrit demeurait dans U filcnce. 
Grand Prêtre» Jefus Chrtft (endroit cet oui rage, br n T a point de Chrétien au monde qui ne doive
dît fealemtut à. cet ho : me : Si fai mal parlé,' fiitcr (avenir de cette nuit durant,laquelle Je Sauveur 
voir le mal que j’ai dit ; mais fa j’ai bien dit',' pour!01 f1 ^dignement traité par toutes fortes de gens de 
quoi me frappez vous ? I* H® du peuple. }efus-Chrift voulu? ionffih tous ces

Cependant on chircho’e quelques faux témoins qijiP1?K?g®8 pendant la nuit pour q%c tet tous Iss pèches 
dépoteront contre lui ' il. s’en trouva an oui dit ouW* tes hommes commettent à 1a faveur des ténèbres, 
lui avdt entendu dire .qu’il détruiroit entrais jours l^frobk;11 d* commerces infimes depuis i*F£te de 
lempi®, & quea tro s jours il en rétabliront un jufquau Careçne, {eptxieat p&m; les Lhre-
12e férokpas fait àje la main des hommes mais ceté-^ens? ^ ^'aaî Ta® J®lds Chn.ll" rafle .encor# penitence 
lïioigrtage n*ét oit pas fsAi-ant* Alors lé Grand Pt&r^ ees comédîts, de ces maisaraûts êc de ces habits 
fe leva, & lui demanda pourquoi'!' 11s répondoft rW®®®^®®** * ® ®fl pour, cela qu on leur ku palfer po -j.s 
à ces acsuGîtions ? 8t pitc£ .,ue Jffus- Chritt gardon*-1n homme de Théâtre, on le couvre de niéchanshail- 
toujours un très profond fileno* - lus fit ce coaîmgn*0iSS»OÎÎ tei v°ite 1® ’^’agï. Les per tonnés qui fuivscf 
dament «a nom de Dieu vivant de leur dirs s’ilétèiA®®0*1® toas !®s jours !®s raod-cs Si le? pompes du mon* 
h Ch ri 11 Fils de Die* ? Jefù* «Chtift leur répondit :d® doivent croire qu’eü^ rsnouvdîens les doseurs 
Oui, jt If fuismats vops ns1 me croirez point <k Vou^® JefqsrChrlft-, puisque 1 A-potreS Fasai nous dit qaç 
ne rné laiflered point aîkr? èc jg vau? dis qûé'-vos4$J*s fficchan» le crad^ereni encore une foij. 
verre" un jour le Fils de l’Honàme .&(£$■ à la droita 
de la MaTeflé de pka ■ qui-Meedra fur les nuées du 
Ciel, Lg Grand Prêtre entendant cm * déchira fés 'ï il
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devenez pauvres, tout le monda vous fuit, ou vous 

f terre renie Jtfus-€hrij$i abandonne, voas demeurez feul Le véri able ami
cependant doit étr#commekflaasbeauqui p&roîtdur

PÈndant qufom plffok la nu|t chez Iç Grand Frâtrant la nuit pour éclairer -, l'amitié nets fait jamais 
a traiter Jefus-Chrifi: d’une maniéré fi cruelle,mieux conncîrre que dans Padveruté : les faux amis 
gens de la maifsn étoient en bas qui fediaufFaisifont comme le vif argent, lequel étant mis dans 1® 

Pierre fècliauffbit auffi a-eceuxi alors ung fervaïcrcufet s'enfuit & s’évapore, 
du logis lus dit; Vous étiez avec Jgfus de Galilé Les Apôtres principalement Pierre, a voient dit,1 
mais il le nia devant tout le monde, en difant: jeque quand même si faudrait mourir; ils nabaqiou'i 
fçai pas de que vous me dites Une autre Servaineroient jamais leur Maître > Sc an moment après ili 
ayant rencontré Pierre. dit à ceux qui ft trouvereidifpatoiCent.
îà; Cet homme étoit auffi avec Je fus de-Na are; La chute de ce premier Apôtrti doit être une grand* 
Pierre is nia une féconda fois, en difant avëc fiittftrudtlon aux Chréti ns. Si les colonnes dei’Eglifc 
ment, je ne cannois point cet hsmme. Environ uitrsmblent au moindre vent, que fera ce des rofeaux 
heur® après un des gens du grand Prêtre, parent qui n’ont aucune fermeté ?
Malchus, à qui Pierre avoit coupé l’oreille} lui d Ctla bous doit apprendre à ne tarais préfotner de 
Ne vous ai je pas vu dans le jardin avec cet homiiinos forces, de ne nous point éloigner de Jefus-, 
votre langage vous fait allez connoître ; mais il fe nChrift, Se de fuir les oecafions qui nous peuvent por-; 
auffl tôt à jurer Se proteftef qu’il ns connoilîbit poilter au péché Un pécheur nouvellement Converti ,fe 
l'homme dont ils parlaient; qu’il ne fçavoit ce qucr&ît affez fort de réfifbr à tous îe$ attraits de la chair 
lui voûtaient dite Audi tôt le Coq chanra, Se Fin& au monde ; mais il reconnaît par une funtfta expé-i 
fe fouvint à& la parole que Jefuslui avoit dite, qnrience f* fciblefft lors d® i'occàfion ; il eÉ allez forrg 
le renieroit trois fois avant que le Coq chantât,!*, tentation arrive t’eile,lesob;ers paroifien,':'îs son 
étant forti dehors, il pleura amèrement. retombe dans fon premier état t 8c fom ent dans de

Qui ne s’étonnera pas de la lâcheté de cet Apôtiplus grands défordres, & dans les labyrinrssdesmal* 
qui non-feulement abandonne fan Maître contre tueurs, dont on ne peut fortir; U fout pour remédier à 
tes les promdlés qu’il avoit faites auparavant, wun fi grand mal ft défier de foi même, êe metsve fa 
encore le renie devant tout le mande à la parole dcoi fiance en Dieu feul, en s’approchant de lui par les 
m (impie Servante, il le condamne auparavant qSacrsmens & les autres exercices fpirittsls. 
les Juifs aient examiné fa caufe; il d t qu’d ne le co 
naît pas, il jure quli n® l'a jamaisAÔ. Peut-on api 
cela fe fier à 1 amitié des hommes î N’eft ce pas bâi 
fur le fable que de s’appuyer fur leur* p roms lies? 
vous êtes riches vous ne manquerez pas disais, fi vo
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: de U JurirdiéHon d’Hérode,il le rsnycya à Hcsodé 

Le défefpoiP de Judas & lafî'agetlaùon de Jefus* us ésoit au0l alors en j«rufaUmî Héfode «ut mnë
ratât iôiê à® rà\ r J «fus. parcs qa’ii y avoir long*

LEs Prêtres .$*. les Magistrats amenèrent Jefùs lieras qisll fouhaitoit le àfmmïv<» 4 eiufe des grands 
de la maifon de Cr.ïpbeà celle de Pilate - qui éroitisraclesqù’ii avait oui di*e qa'iî fuitoit, ck. qaîieCpé- 
Go»iv<s;msüt de la Judée 9 établi de la part des Roi» de lui m voir fais® qs^iqu’an. Il bî St placeurs 

mains, cependant j a-ias qui l’a voit trahi, voyant quémandes aalqüfll^ fefus se répandît rien 3 ®oa plus 
étoit condamr-é, fe repentit, rapportant les trentèi'atîx xccnlatfonsqu’o» fai-kit contre lui Hérode êc 
pièces 4*argem au,P» iace des Pr-ltres Jé aux bénac-esrspare la C sir se voyant ries de tout m qu’il sa avoir 
il leur dit fai péché, parce que fat livré le fan g inlbéré, le méprifa } lé i'fdm tfêc &ty»qaéri«, la St 
noéêntl' Ils répond dent: Que nous impore c’cft votreMîlr d'uraé robe blanche de h iftümyg à Pikfg C’difc 
affaire} 0 ayant jetté on argent- dans le Temple- &p qe* lut caufe qu'Hlroàe de Pilate devinrent se jout- 
s’érant retiré, il s’aJk pendre Mais les Princes dsprnema dmis» d’ennemis qs’iis étoient auparavant 
Prêtres ayant; pris Purgent. dirent II ne nous eft •;-« Pilate ne pouvait & refondre à condamner ®a htm- 
permis de If mettre àzm- leTréfor, parce que c’eftà la mort en .q&i il m voyéît aaytm crâne; ilY 
prix da fsng t êc ayant délibéré là delfmjîs en açhetèMt afe d’oecaôotjis vagues-qui difolent, fl a bkH 
rent lechamp'dvun Folier pour'lalé^uiture-dëa JEtran'Ma9ét il a dît qs’il aetruiroit le Temple; jouais tou-* 
gers; c'eft pour cela que,ce champ eft appelle ç&co:£f* n èî&it pse-ffefSfantpour condamner uà homme /' 
aujourd’hui ( HacejcUma) c*eft à-dire, le champ âh& p'-W cela que Pilate fil appeler les Prêtres êc l$s 
Sang. Ainfi furent accomplts les paroks daProphêt^*i^r^s>a q&! H dit qu’il m trouvoit est homme 
Jé.'éiaie; ils ont reçu las iremes pièces d’argent ,.quFüpable d'aucun crime, & qu’Hérode rayant euÿ1 
é'io’en? le prix da celui qui a été mis à prix. ik d..nf°yf * avoit porté le même jugement « qa’il le ferait 
i’s avoient fait le marché avec les enrans d’IIrael f®hatiér» de enfuit» Il le renverrait. ïî savifa encore 
il les ont donnés .peur en acheter le çhaspp d’un pJ oa.autte moyeu paur faever J dus Ghrift, e’èÉde 
îî®r. c? nxne le S&lgnmu Ta ordonné. mT kits «Souvenir qu’ils avoieut dostume da délii

Ôr Je fus fut préTenré devant le Gouverneur, q#®5 ua prifonmeî à la bête de Fâqaè» ■ comme ils 
l'imerrovea en cm termes- Ere • vous le 'Roi dts ) usfsi8oîsat doue tous ademblcs $ Pilate leur dit 1 Lequel 
Jefus lui répondit ; Vous le dites. Efésant &ccufé p?.(oa!ezqvoi» que je vous délivre de Barrahas ou delej 
les Princes des Prêtres & les Sénateurs» il ns répondis113 » tlü*1 cft sppellé Chrift ? Mais les Priâtes des Prcb 
lien. Alors Pilate lui dît ,* 'NVatrudea- vous pas d^e* ^-^8 Sénateurs .excite rent le peuple a dëmastdef 
coas b en de choies ces psrlonnes voüsaccufenç? maiia délivrance de B^rraba${ qui et oit un inêgœ v©« 
à! ne répondît rien de forte que ls Gouvemeur *Wtt bdireur & homicide, 
étok tout étonné 7 - ' Pikts poar donner quelque chofe à leur fureur, or-

Ce GouYe-rneur ayant apiis qu’il étroit dek GdlU^0Sim don« S®® i*m fomuê, ce qui fut exé*
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enté avec une cruauté extraordinaire; car on ne gar|J Sg pouvoir de vous eu délivrer ? Je lus fai répondit r 
aucune réglé ni aucune mefure Dans le châtisnenfousn aur.kz aucun pouvoir fur moi s’il ne vous a»oic 
jfefen la coutume , lss coupables, ne reçoivent qité donné d’en haa s c’eiî: pourquoi celui q$i m’a lî-j 
quarante coups de fouet, mais Jefus en reçscuneiiré à vous, a commis un grand péché, 
feitéj les Bourreaux fe fuecé'dant. les uns les autij Depuis cela Pilate chsrclioitdés moyens de délivrer 
pour mente en' pisses es corps que le Saint Efprit aftpss , mm le» Juifs triomphèrent enfin de la fosbielfe 
formé iui-isê$ie. ^ a ce Jug®, en difane que s'il n© puniffoit pasunhem-

Tout Chrétien doit s*arrêtet ici pour cont^mplje qufaveit voulu fe faire Roijlferendrok ennemi 
jjbfus attaché à ce poteau} teint de (on fang, il dae PÊtnpètcur. Pilate 4on« ayant oui dire ce difeotrs* 
penfer que eVft pour lui qu’ila foufct cetwflagdtaqa Jefus hors du Palais, & salit fur fou Tribunal 
ûm qui lui a été dtanloureufe & fi ignommieufen un lieu nommé Gabatta, & en Grec, Litofirotos, 
même tes» Quelle confufian pour cuivra Saûvaifc^à dire, pavé de pierre, & là il dit t Voici votre 
d’être «xpofé tout nad devant uns populace compoftoi. Us s’écrièrent auflî tôt:’Otez la, ôtez le i cru* 
de toutes fortes de gêné ? Il voulut être expo fé en ih ex de, Pilate leur dit,: Crucifierai je votre Rois 
état, sim d'expier les péchés que la plupart des ms quoi les Printss des Prêtres répandirent : Mous 
rues & des f|ks eém;.mettent tous ks jours psr de*ïa*ons point de Roi que Céfar. Pilate voyaht qu'il ne 
flèses méditées dégorgé* qui postent 1@ venin fognoic rien, mais que le tumulte s'augmentait de 
poifon dans :e cæar de «eût qui les regardent. us en pins fe fit, apporter de l’eafti, & lavant fes 

Après que le Gouverneur eut ainfi fait traiter Jefiains devant le peuple, Rieur dit ; Je fuis innocent dtf 
i’ s crûs qu’il : feroieat fatisf&its, & qù’&yant eucanting da es Julie> ce fera à vous a en répondre. Tout 
fang répandu, ils adroient de la compaHan & ds peuple lui répond : Qu® f@n fang retombe fur nous 
pilîê à la vue d’irn tel fpeéUcle, c’eft poar eelaqu il iur nos enfans. Alors il leur abandonna Jefus pous 
gî parohre devant eus, 6c leur dît: Voilà i3Hc;rm& crucifié.
L&s -Priser- des Prêtres & leûrsgens. l’ayant vû, fe îQue de lâcheté à un Juge d’abandonner l’innocent à 
rent à crkr : Cttt.cifi.3z*le , crucifie-' 1®- Pilate leur d rage des médians par la timidité ou par refpeét hn- 
Pre&sSz la vous même & le crue fae -, car pour moiain ! G'eft être bien aveugle deereire qu’on foirin-* 
n® tro «ve en bjtt aucun Crime Les Juifs réponcûtebcent, lorfqu’ayant le pouvoir en main on fonffté en* 
•K ou» i’t®RS uns Loi le on .'aquef e il doit mourir. piucer a la mors un homme en qui on ne trouve aucun 
ce qu’ils’tft fiit le Fîls de Dieu. Fïî^tsfôyanr entenme. Que les Juges 11 les Magiftratsle fouviennent 
cq$ paroles - craignoic encore davantage, & eu ce que Moi(e dit autrefois en Iss établiflant pour 
errtré dans k Palais, il du à Jefus; don etes voiler les peuples: Prenez garde, leur dit ce grand Lé-; 
Mais JeCss ne leur fit aac#e téponfe- Pilate leordkteor, a ce que vous ferez; car vou$ ne lenèz pas 
Vous ne parle- point æ fçaves- vous pas que j ai place d’un homme, mais d’un Dieu même à qui 
pouvoir de v»us fake attacher a une Croix, $z qus aevez tendre eonspes de votre adminiRtations

D %
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On charge Jefus de fa, Crobx ;

DE JESUS CHRIST. ÿf
ï^el oa dira t Honteufos les entrailles dénies qui 
a ont paint porté d'enfant, & les mammdles qui n’en 
ont point nosrrL Ils cômmsmeerast alors à dit® aux

L_ . « r t /* a , . „ taontagnes, tombtz for nous ,& aux collines ; coud 
ïlii voyh« maîtres de 7&a*‘€htfjmz R0US f car fi fo bois verd *ft ami traité» que fera-,

ne difrérerfîir pss long-stras à exécuter 1 ârse^g ju bQi$ fgsî c’œft à dire fi l'innocent eft châtié avec 
mort qu us avoicnt gu tant de peine a obtenir » & lfraiîE je rigucar$ qUe doivent attend: e l®s coupables ? 
ureur n® pouvant fouffnr de retardement» ils le chi Lorfqae J s fus Cbrîft fut arrivé au Calvaire» on 

gerent de fa Croix >& I® firent fortir en cet ét*sd![>âttaCfia £|a crojx aa milieu des deux YoL ors qu*o&
. ® de Jérusalem pour aller au Mont du Ca^vair^jj'emmenés avte lai, & q*i furent crucifiés à foa 

qw etoK le heu d*ftme aux fupphces des Scéléce^tés'» i’un à fa droite & l'autre à fa gauche, félon 
• inais voyant que /Mus Cknft > dont le Gorps ettetta pré-iîdion efâfoïe :11 a été -mis au rang des Scé* 
abat' q par tant de travaux, foceomba ions un sjîérats. Pilate fit aufS une infeription en Grec en La * 
g; anu fsrdeau qui ero« la Croix quiïs lui avcicnri^n gj en Hébreu, où étotent écrits ces mots : Ufus de 
potes, ils engagèrent un nomme nomméSimon,iNaçareeh, Roi des Juifs, qui fat mife au haut de la 
refonde fa maifon de ciràpagn®t à lui aider àicroix, au deffus de la tête dz Jefus; on lui donna 
tsr a Croix# . ®nfoke du Via mêlé avec de la Myrthe & du fiel,

JelusChtm fournît infquà l abattement, pcm&ia esa ayant goûté, il n’en voulut point, 
nous apprendre a n« nous point décourager dei
f oufFrense^, qui font beaucoup moindres que 1er fif Paroles de Jefus fur U Croix.
ne, & à persévérer jufqa’à »» fiU S* Croix eft pc
téî par lui & p,t Simon. U ioag in Seigneur eft t A üffi rôt que 1* Sauveur fut attaché à la Croix, 
jours poité par deux, par Mus Gtirft même, &|xVil pria p-a«r fes perfécateurs, k. pour fes enne- 
1® Cbiéîièn^quifoufff® p©ur lai ; e*eft pour ceî*fmk, jj à Dieu ; Mon Pere} pardonne* leur » car 
, c donna ici un nomme à Jefos pi $[5 ne {cre^m ce ouils font. L es Soldats ayant cm-
e oulager -, c eft donc uae grands eomol&tion pt cjgé Jefos » prirent fes vêtement & les différent en 

ceux qui ivm dans les fou grands , de favoir < qmm parts . & à l’égard dt U. Tunique, ils na la 
i i€ü * ? ‘!Cv. fto qui* ports lapins grande charge voulurent point partager. parce quelle était fans cou- 
*®ur ^-*ou; ^lC* e* ® ^ n* p*rm®ltr* j**® tare & d’an feul tiffu depuis la haut, juiqa’en bas ;
que nous (oyons- tentés au delà de nos forces. jis la jettersrft au fort, au Heu dy h couper, afin que 

Le Saaveur en portant («Croix, vit des Fewt parole dus ^Ecriture fut accomplie f IL ont par- 
qiîi « tuivoj*aten pxeuranr, 6c fefo&paài la poirtf tagé ençs*eux sses vétsmens» k ils ont joué ma robe 
& le montrant vers eues» it leur dit : Filles de Jéi m'fort.
folfem, ne piaurez point for ruoi, suais for vous ml) Cependant tcut le peuple £e tenant là devant, sus 
m im va» enfons, parce que letams s approche, ‘ " p ^
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palïint joignoiettî les blafphêmei anxininres ■ eisbrar*^"^ f et!s Mère Visrge demeura avec je Difciplst 
W1.tète, &leur difanti Toi qn décnjcs!.Temt™* do^*i foa «» ‘«f •,s
dé D*a & le rétablis e>troisjLrs. fîmesteChJ «a ét01îPts*»““«*MwJffo»totttachea 
feus-es toi toi même *r défends de I'* Gros Ç Crou, & un peu aptes midi 1® comamp a

Les Prince» d« PiètrestegârfaiemîefmCTt%m10,b‘«rœr. * t0Q!e!fetrs fut C0K^“ d® téfefe.res 
quant taM do loi, en difant s il a &n*é les autre s «F** * tf0“ h“rf 1& T*»***"0» ^««Melin ï«‘ 
nefeaaroitfefan*er luimême.s’ileftieRoitfifraÇ ““81"*crI• <* f*Bt-**• 
sM eft Dieu, qu’il défendeptéfemefent de la Cr«* «* * m°n °!eu > ™cn Dlea > P°f <3“01 * »' 
& notas croirons en lui Les Soldats de même abandonne:ilEnfui, «aat«duré tout c®
ét ient autour de la Croit pour legarder .l’iùïuUoieP f*31'etïFÿ‘'* “<*fj Eer,i?“* 
auffi en leu. difant, feutss-toiloi même S tu J? >•*#••* *'T» fc“ ’ & *?® *? ™ SaU« 
Roi des laits. Il n’y ont pas même jnfqn’à «n Am vpam‘r“aP,c une épongé de «unlgts * 1 ayant ntt- 
leurs qui étaient crucifiés i fes c&és. qui ne tint*«“ boBl dBn «>«*“» l« P«unta é kttre.en 

es le Chrift. fauves»: 6i toimême langage Si , ,y....  pris, dit: Tou? eft accompli ; puis jettatit tm
me * nom avec toi; «sis l’autre Voleur le reprena#1 s!*d «*• fe£0Blie foi5 >.11 di!! moa Pere « »*
difcit; Nous méritons « qwnomifeaftoM.maîsiP?*" ™oa,*me.*n:t* > * “ ?““W“
lui ci n’a fait aucun mal. Puiss’adreffimt à jefe,ff ?«««“«?“•En Ie7«*“Rai­
dit • Seigneur, fottvsnez tous de moi Urique vomgV® <wch'tf,“ ?*“. dePm5!® h“' *“ ,ba3. •
ta venu en tôt» Royaume. J «dus lui répondit « fe *“? tt$œcIa • lW«£ï *$*?} >ias l'tf* 
Tons dit en vérité'mse vous Jeter aujourdlmi ,«f“’ ?k;fc,rs c«pt «» Stmts reffuicH
moi dans le Paradis, c’sfi à dire, dans U Itai de tepS*11* *,“««« d* «»« tombeamt, vinrunt a Jemd
où étoient les âmes des fisttiatchcs,6c des Saints,cj J™u„ ' ' *PP*rurene a p «.lenra. . .
j • a • ». „ »•»/■(.. s 1 ôk ane cüofe étrange de voirtéfiîes lès Crtatnttsdevoit etreca j©ür iiiun Paradis dricieux par la ,» 3 £r. .... ,- - * j r r dans içc#anffim«ne 9 da^s la CôatQtsçn au ,la;«t de

leur Créateur, à îa îrcfstve de l'homme ,ferace d@ Jefes,

avaient fuivi Jefusde puis la Galilée, & quil’affiftai» » « r*‘fon * *“ ^e‘e£eft» Psoariolî f“s ^ue ««• 
de Istirs biens ; elles regardoignrde loin ce quii. °^fe Siïî tilU^s , . T' r rî, •«.pafloit. mai, la feinte Vietge, Marie M«del.i2s,< 6 Pes F«,Cbf
une autre Marie, fe tenaientproehe de la Croix. J. *?res >«>’■ «*»6P«*»r lf|ofqnaIa det-,
fils de Zêbédée était auprès' de là feinte «erge. 1 »«* «?«*» l0“ ,#»
Sauveur ayant vu fa mere» & près d’elj® le Dildf
quss| aimoit < dit à fa mere : Ferri ms, voilà votra l| , -
|Ju|s dif au Voilà votre mgse, Et depais-cfiii ^
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Le €orps âi J (fus mis au Tombeau,

LE (q h'étant vémP par?® qu’il éioit U veille i 
jour du Sabbat, & k* Juifs craignit que 
Corps d e Jrfa$, Si de s dêuxfcbtre* hepames qui sy oh 

è,è -'cî^ifiêï -avec lit, ko derôfuraftent tts croix 
Jour c% Sabbat, prièrent Ptim. qs’o» les otâc, m 
m la Ville d’Arf mathi©, nommé J
f«ph. vînt trotter Piktè en fectet, Isa ayant a 
mandé le Corps iê Jetas, Pilate «onamafeefa qa’of 
Irai donnât Kfcoderae y étant an(B * enta avec e» fia, 
cent livres dune mixtion de mytthe & dkloës *( 
prirent le Corps 4^-Jeiss, k feavelopperèntdpi. 
eeoiis blancs avec des acoraatei St des parfums feli; 
la "maniéré è?énfévelir q»i ©fit ordinaire aux Juifs, 
mirent en fuite- dans en iépnicre taillé dans le roi 
où performa «devoir ensere été mis; puis ayant fi
fnettie une greffe pfenç- à fesrrée du fégmlerek 
fe retirèrent* , • ’ ,1

$|üe cett® pierre devint préeteufe par l’attoacht 
ment de Gerps faeié de Jfefiss Chrift > mais qu’m 
iras «H bien plus précîeufe aux yeux de Dieu, q. 
reçoit Jefus Chïift# aves les faintas difpoldons qu 
desiands d elle» qui Payant reçs® , fetrne h porte 
tout ce q?3.ï pomroit rphliger d® fe tenir Çèneftp 
afe à &i3 Chrétien de moatir en péché par lêBapti 
pie f il faut eneoré eafévdir le corps du péché 9l?lj 
cacher au monde par le fiUsçe SC la, retrdse. chasu 
jflça fois devoir.

©e ];esüs»chRist.’ sr,

■ T RéJu'rMiûn du Skuyeur»

|" E fends mafe qui étoit le jour d’apres la préparan
tfon du Sabbat v le* Prinsf? des Prêtres & Iss 

Pharihtns s’étant afembîés, vinrent trouver Pikre» 
ék lus dirent ■ Seigneur : nous nous fomoaes fouveitas 
ose ccr impdffeur a dit, ferfqa*tl étolç encore en vie» 
jareiluiaterai trois '.ours après ma mort commandes 
dons que ce (Sépulcre (oit gardé jnfqa’a* trolüema 
jour 3 d® ps®r que (m Difcipfes ns viennent dérober 
fon corps , Ôz ne diient au peuple qu’il eft reffufdeé 
à’eMîg fe* morts , éc-tiafi la depnisre erreur fsroît pire 
que k première. îiiate leur dit i Vous avez, des Gar­
des, /aises le gatdsr comme vous i’entemlret. Us s’en 
allèrent donc, f& pour s'affûter du fépule re, ils @ti 
(celièrent la pierre St y misant dss Gardes.

Ckft ici qoon peut dire qae Dieu a confondu la fa- 
gslfe des Sages, il s’tft fervi de la prudence humaine 
pour faire téuÉr fer déffeîns, 9c les Juifs., avec rdifiè 
leur précaution, n’ont fait que confirmer la Refera 
reâioa d® Jefus-Gbrifl contre lear. psomredgffeiu,Sc 
n’ænt travaillé qu’a fe rendra inêscmfabltg dans kur 
infidélité, bt pfsrpisr jour dsla fem&in© d® grand ma- 
tin 3 le foleil n’ayant'poitt engore parus il fe fit tout 
d’un coup un grandir erablement da terre ,sar un à ti­
ge da Seigneur defeendit du Ciel & rersvtrfa la pierre 
dose le fépuîcr® éîoit fermé , &, s’aÜî defiks ; (®m 
vifage étois brillant comme un éclair St f«a ^Itemeas 
étoknt bknçs comas neige. Ees Gardes furent tei- 
lemim (asfis de ffaycar, q%’Us-devinrent cemmt 
ximn* ; ks Fstnouîs au eontraîtâ farsnt extrêmement 
confiées de cetï® viiton

L’Asge leur dit de ne point craindre , que fi elles 
ghersho eut j élus, û if étfâitploscknsletombôsu, qu’il
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etoi£ îeHüfcifé, diaCente»direlanouveUtdlt, Mans, aàfli tôt elle R ressentit.
.Heii'e <§c asx antres Apôtres. Ellés ne forent pas plu lui voulu? bsîler iss pieds, U la? eut qa’ii n’étofc pas 
*or pa>.ne-i pour eréemer lacoeanaaademenede l* A ngeencore monté vers foa Pete, qu’elle al&t avfrnr iss 
T;e 4ue^k«s de* Gardes ej-si avoiemvurout ce qa Apôtres de es qu’elle avoir . ce qu éüefit»iaaàfttls 
& croît pâlie, vinrent à [a ^iile 8c racontèrent coane la ccsrent point-, ce qsfoüé leur difolt U»r parut 
fo© Jetas éton rtfhfcîté. Les Primes des Prêtres «une rêverie; c’eft pour ce1» quil fc fît voir à eux iur 
furent ailar«îés,s’afiemhlertntpour voirceqsilss? 1© foir du même jour, qui etcit h premier de la fe­
rment à faire8c ayant délibéré eafémble, ils donjmâins * les purt s da lie» où les Difcpks étoieat af-

fermées jeu de Juifs, ïètyi^ vint »
. , _____,,. ^..Oï.c Cfucmoiepis üfcOR RiamS \ 1«S j?:'n

nasrent mm grande fonam* d’argent aux Soldats, efoasfeiés étoitnt -y r£~~~ Jr '"LJX foitayVç
leur difant: faites que fes Difdpics fout venus la nuit 8c fs nrt.au TmHeu^de&x, ie*t * ’■ • *„ fc.--
& ©8É dLéÿ^Ré- fr»n mrt*» ««*.«»»— ~---*"•------* ~ : qa’aylîi" dit * il leur montra fs s mains lé feu

j.-- . ------ - m-.-n Pere m’a. envoyé,
; paroles

; /" ~j--- •'■J-*- ^^«/«vpuwsiUJ!!. vviiuSJ^HUl^SC £g {3ï:t
& ®st dérobe- fou corps pendant que vous dormiea vous ce qu&yan- a.
qpe fa te Gouvernear vient à le Ravoir, nous feront! côté, & il leur dit • Comme m-.-n Pere m'a envoyé 
b?e.i emen lui que nous vous rerir.ero.ss de peine Li Je vous éavoye aaSi. <t* racrae Ayant dit ces paroie 
Soldats ayant donc reçu cet argent,-firent ce qu’Vfl foufrfe for Va», & leur dit: Recevez le Salut ÊC 
leur avoir dit 9-Sc ce bruit qu’ils répandirent Jure en pit les péchés feront remis à ceux à qui vous ks re* 
cor© parmi les Juifs ’ ils feront reten s à ceux à qui vous ks retient

cfi /ôp<us grand de tous les malfeeurs que de voi cires.
ÏGüi s aveugler foi même; s’efics qu’on appelle ledér; Incrédulité de Seînt Thomas,
nier enduretâcootnt êç l’uâpliiïtéace inalV Quel mal
heur de courir au menfoage pour couvrir fon crime- 'T* Hemas, un des douze Apôtres,àppeîîé DidJmf , 
plutôt qvedeîR-xpier par U pénitence Voilà l’étar dû 1 ns te trouvx pu avec ies'autres foHqus jefus 
Juifs de cetai'd’afieiùfiai^d® Chrétiens, quifecrévem vint. Les autres Difcipies ki dirent t Nous avoas vu 
ks yeux pour ne pas.voir des vérités qui brillent com le Seiznenr ♦, mais il leur répondit s Si ie ne vois dans
ms ie (bktL . fe3 ma‘Rs |a.matquedescIoaf#&quei«nsme.teœqit

doigt dans le trou des clous, dt ma maiadaas la plf*ie 
Apparition de Jejus à Maris Maie-Urne. de ton côté, je ns croirai point. Jefas ponr guédr est 

r ' Apôtr* da fon incrédalîtê, fo fit voir à lni eu préfonce
| Eiu* Gnrift fa Et voir pinceurs fokaprcsfaRéfaîi des autres, & lui dit d’approcber ^ mata, & de la 
! re&ioii. L’Evangile nous rapporte que ce fat à Afa- mettre dans fon côté - * dans les n’aiss ds fes mains 

ëfcleîne à qui il parla ia premier® fois-, étau? dersjga1 & de fts pigdî
ré© a-s fsm-il nmir nlmitar n!L a»» !« t.__t- j. ». « •• •- -

_ i
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qsse querelles s que ditfentioasrque pattialitlsparraï 
c®?ix mêmes q&i (tt font uns gi dre de tendre à iap«r.- 
&&ion, ôc d* Cuivre les conkils évangéliques.

Dtfctntt du Sa'mtnEfprit.

QUand lesffcrs di la Pentecôte furent accomplis,' 
les Difcip'cs étant tous dans un même lieu, ©n 
entendit tout d’un coup un grand bruit eoatme d’un 

vsnt violent êc impétueux qui renoitdu Ciel, & qui 
remplit toute la miifon où ils étaient aüU.

En es même tems ils virent paroître comme desA g

£® LA VIE D 1
q&a k foi de Marie Madeleine !k des antres* Dieu Ce 
fers fou?ent des imperfeâions & des pécÜé* deihom»
■nés, peur l'avancement de fa gloire.

jifccrjîon de J*fus» Chrifi,

JEfus Chriâ fe fit vcrr pluSturs fois à fes Difclpîes; 
leur parlant du Royaume de Dieu, leur défendant 
cî@ fortir de Jérufkîe® jufquk ce qu’ils eulfent reçu le 

§„ jffprit, Après les avoir infirmes de tout ce qull leur 
devait arriver îps mena fur la montagne des Oli*

^ a-ia ------ a , A 2

vi@rs, où ils le virent s’ékver vers i® Ciel <k entrer langues de feu qui fe partagèrent & s atretsrtnt lur 
dans.%e nuée qui îedérobs. à leurs yeux ; & comme/ chacun (feux, aufli tôt ils furent tous rf^npUsda Saint* 
ils éroknt attentifs à le regarder, mentant dans le jrfprïtjgtfaDgaraencgremàparlerdedïyerfeskog^ss 
Ciel, deux hommes vê.m ds blanc fepréfenterënt jfeign qKe ls Saint Elprit Une mettoitles paroles en 
fondait! à eux, qui leur dirent : Hommes de Galilée, ja bouche,
pourquoi vous arrêtez vous à regarder au Ciel ? ce Je4 Qr y\ „ aV5it dans ]érafaîem dss Jnifs religieux $£ 
fus qui en f@ fcparant de vous, skfc élevé dam le Ciel,'! cra{aajnt Dieu, de roms les nations qui f@nt feus le 
viendra enfuite de h mênae forte qus vous lui avez va. Ciel Après dons que ce bruit fut répandu, ibkimk 
monter, ils partirent enfuite de cette- montagne desf fem»0la m grand nombre qui firent tous épotavemég

de ce que chacun d’eux te. entendolt parler en fa jeu- 
eue, iis en étoienfto.ws hors d'eux memes.,fe dan» 
cet étonnement il. l’eniredifoienf. Ces gens ne fonce 
ils pas Galilée».} comment donc les enteitdoes b»u» 
parler chacun ds 1a langue de notre pays , farines. 
Me je.. Elamiîes, ceux d’entre nous qui habitent la

Qliviçrs, qui ®H éloignée de Jérafalem du refpa.ee du 
chemin qu’ois p®ut faire le jour du Sabbat, quigft en­
viron un quart de lieule ils s’en retournèrent à Jér«,«! 
fsiem >où ils perfévéroient tous enfembledansun mê­
me efprit en priera, attendant l’effet de la promelïfj
q^’il leur « voie faite. ; ___ ___ ^

Toute i’Egüfe eil dans la retraite 8e dans la priera: MéfopôtaMï, la Judée, 1® Capados* 
pour recevoir là versa thi Ssifit Eprît • 1*n’n* Cînr#« « « t. «--«i-.;'*»» l'Pcrvoti
aflemVée, & la plus chérie de Dieu
îa terre x eff ren-eroiée dans une chambre, ignorée 

’ des grands ôc dns riches du mande, comme de Dieu 
feal. Heureux état du Chîiftkmfese Raillant eompolé 
des âdeles qai nkvoignrq a*un«?®mt &#qu'une volonté,? 
bien différent' âs seisâ de îîoî jour*, eù l’on voit

rit • !* plus faime fe U'Phrigi^UPxnphïie. i'Egîf 
qui for jsmiis fur eft h, |4 Cyr*ne, 8c ceux tpi io:

, k Pont Ôc l’A- 
e h Libie, qui 

O St Vf MS de 
Arabes, nous les-me, Juifs & Pro/élîtes ? Cret-ss 

entendons toas chacun parlsr de notre langue d©« met4 
▼eiJîes de Dmu Etant donc tous étonnés Ôc ne poa-f 
vaut contempler ee qu’ils voyoient ,■ils Ventredi-s 
f»ient. Que veut dire cici ? mais les antres s’en m©-
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quoitst & difoknt > t’sft qulls font ivres & plemsdi 
to iïouVetfô,

Alors f ierté & les autres A prîtes fe préfentanc éle­
va fa voix, & leat d's: O pairss êc vous tous qui 
demeurez en ïérafa'eœi eorifuférez g® que je vais vous 
dire, foyes atteed:ia à œes paroles.

Os perfcmies ne font pas ©tes comme vous I® 
petti&z, puifqu’ii h>ft me&se que la iroileme heurt 
du j©ur ’ mats cJeÊ c® qaiaété dh par le Prophète Jc’ëli 
Dans les damiers rems, dît le Seigneur» je répandrai 
mon ©(prie fur t^té chair, vos fils & vos filles pr©3 
phéfiforont, nes'jeuncs gens, auront des vifidins» ëc 
vos vieillards auront des longes, en ses jours là jé ré­
pandrai rssors efptk fur mes fervieeurs & for-mts for- 
vantis, ils prophétiférosit : je ferai paroître des pro­
diges dans le Ciel, de des lignes extraordinaires fur la 
terre, le ioleil fera changé en ténèbres, 9t la Lune 
«a fâng, avant que lé -.grand! & terrible jourdn Sei­
gneur arrive, dcipout lors quiconque invoquera le 
nom du Seigneur fera fæuvé,

O ifraélisesl écoute® moi ; Vous fçavez qus Jefus' 
de Nazareth a été en homme que Die» a rende célé­
bré parsi vous p-sr les merveilles» les prodigues & les 
miracles qe’ii a fin par lai as milieu de ^ouseeptu-» 
dsnt vous l’avez ertseifié, êi vous l'avez -fais mourir 
par les mains des médians, nous avant été délivré par 
no ordre exprès dé la volonté de ©leu, & par un dé­
cret de fa Providence ; mais Dieu i*a reflafetté en ar­
rêtant lesdouiturs de 1 enfer » étant impofEhle qtf il y 
fat retenu, «®r David dit de lui : fai toujours le Sm4 
gmm préfeist devant moi „ Bc il aftè ma droite, afin 
que je ne (©h point ébranlé, e’eft poBreela que mon 
saur le réjouit, que ma langue chante d® joie, & que 
mon corps repofera en efpé&jncë, parce que vous
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ng laiflerec point mon ta® dans l’Euler, & rms ne 
■permettre* peint qu® v®:tre Saint éprouve la éôrr&pd 
îion, vois me ferez entrer dans 1® chemin de la vie » 
k vous me remplirez de la joie qui danse la vu® de 
Terre vlfagc;

Mes Frétés ; qui! foit permis de dit® hardiment 
do Patriarche David s qu5il a été enféveli s & q^e fon 
fépalclire le voit parmi nous jfcfqa’à ce j@ar, Mais 
cemme il était Prophète , il favoiï que Bi®u issi avoir 
promis par ferment qu'il feroit naître de fos fang usa 
Fils qui feroàt ails fur fou Trône,
, Dans cette cenneifTaac® qu’il avoir de i’avt nement, 
fil a parlé de la ilcfurrèdian de |©f«s-Çhrift en du» 
jfâm que fou am@ ®’a point été laîffé® dansIcnfer, êc 
jqae fa chair a*a point éprouvé U corruption, c*e& 4c , 
Jifos que Dieu a reffofeité, & nous fomsags tous té- 
peins de fa Réfurre^ion. âpres donc qn*il & été par 
>k puiffanee de Dieu, & qu’il a rtçn Paseomplüiment

la proms®que fou Fer® lui a toit faite d'envoyer 
le Saint-hfprit ? il a répendtt cet EfprR*Saiut que 

ivous voyez êf aîïsnte-iïiaintenaiit,
Csr David n’ci point monté dans les Clmt, mais 

, il dit las même i le Seignens & dit à p©n Seigneur %
; alTeyec-voiss à ma droits jufqmà ce que J*aîe réduit 
vos enfeods à.voss fèryir. ie.mar«ht**.pigd| que toute 
la ra»ifou d’ïfraei fâche dôme que Dieu a fait Seigneur 
k Chiili ce Jefus qaa•.▼©ios avez crucifié.

Ayant ces chofosil* for <mt troubîésdscompoic- 
'tlonsnlear çcesir^ ils diffus à Pierre & aux Apôtres? 
Mes Frétés, que faut-il que sous forons? Fittrc leur 
répondit • Faites pénlwnct, 3c que chacurida vous foit 

. baptifé m nom âa Jefos ChsiS, pour obtenir la ré*, 
ssiilon de vos péchés.» êc vous recevrez le don du 
S' îUptiZz cas la promet* a été faite à vous Bî à vos
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misa* ; 6c à mm ctax qm croiront e&.Jafus Chîi&'j

îlkt inôroiüt encore pasr'pktesirs dîfcèurs,4fc' iis* 
■Us exhortoic ^ en difsnt : Sauvez- notas de cette mes 
jûorrompMe-

Qatlie différence entre Pierré vaincu paruneSèr- 
.Tante p &c Pierre annonçant la gloire ds J ©fus* Çhdft 
à ctias qui Font crucifié, êc tous les peuples raffem * 
Iblés d&ns Jéjfifakm?"

%fi a donné tant de force èc- tant 4’éloquence à su 
Jbemm® qui éjc&k auparavant R faible >v& plus muet 
.qiM les posions dont il hîfoh la pêche f un change­
ment fi grand efi fi œuvre de la droite-de Dieu ; c’eÜ 
de là feulement qu’on doit attendis la convetfîon des 
cœurs.

On peut juger delà difpôfiticnf dVfprit de èctix qui 
ècodtoieat la Préparation dsf&mt Pierre, &quIlfÉpt] 
•rdinairenaenr quatre chofes pour une véritable s®»: 
iverioa,

Èa première t c*eft d’écouter les vérités d@ Flv^n- 
gtls, ou bien les lit*. Secondement, en avoir le eofrsij 
(touché & pénétré, Treifiemeascnt, tkdrefter'à fol 

-JPafteut» ou à ceux qui tiennent fa place. Qa'âôiifc&ë 
.snent * Vabafedoniter'é lent conduite avec su® fournil 
dion & un® confia e c* entière'.

Trois mille convertis à la prédication- de $* Piefrgi

I nombre de.ceox qui furenr touchés du Sermon; 
'que leur lit feint Pierre, fut d'environ trois ibÉ§ 

'qui furent tous baptifétf & fe joignirent aux DifdpWi 
4e Jefus Chrifl , jperfévérànt dans la Doâriae di- 
Apôtres , dans la com®uniçatiop de la fission <f| 
.pain, le dans U$ prières

Il y en a qüi fomt tant dkftime4eI harangues 4* as 
Orateurs Romains, pare© qu'lis perluadokns ikfprjf

m
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4e fours Auditeurs cia tell® maniéré qu’ils leurs fai*, 
foient changer de rêfokrdon

Mais que font ces i&raagBaf en comparaison des 
prodige: qm* .purent les p&toic-s de faim Pierre Mon 
4i(coursn eft(qce de doux® ou treize lignes, mais il 
le fie avec aurant de fore® S de ùgêfih, qu’il con­
vertit trois mille hommes. ér, forte qa:on peut dite 
que (à prédû adonne comencÜt pas -smt de fyl abes, 
ni même dp; lettres $ qu elle a converti d’âmes à 
Dieu , èc gagné d® fidèles à' l*Hgb e.

G’eftun® chef®(arprenant® que le Sermonsqü on 
f|i.t tous les jours ., i&iîent fi peu d’impreffien fur les 
efprirs êc fur ks cœurs ; Ne font ce pas tôx;ours les 
Mi ||Wt de Jefus Chrift qfo publient fa parole ? 
D’oü ?knr donc que tant de bons difoours fe per- 
dent inutilement ?

Il faut avouer que ks Prédicateurs contribuent 
fort fou ?eftt à ce peu demende ment qu*on voit dans 
les iKceaîs des fidèles ; ils fe prêchent eux-mêmes * 
donnent trop d’élcquence mondaine èc profane $ 
leurs mœurs ne répondent pas toujours»leurs paro­
les; sis cherchent Am Auditeurs pour ks applaudit, 
n* font fou sent le Panégyrique des Ssinft avec tant 
dkppareiî^ d’étude qakfisa qu’on fafle 1.® leur quand 
ils font fortis delà Chaire , maïs en vérité, es font 
ks Auditeurs tus mêmes qui font eaufè du pe» de 
fruit qu’ils remportent des Sermons; ils y * Ht fient 
«omineà une déclama tfo s publique, ou ils a*y véun 
lent pas îa m êtr® ks Auditeurs que les Juges; ils n’y 
viennent pas à deiTein de corriger kurg défauts, 
EJais pour cerifu£«r celui qu’ili écornent,
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Boiteux guéri à U porte du Temple.

LEs Apôtres, remplis du Saint Efprk, ne firent 
• pas fluksarnt des miracles fur ks âmes, en cou • 
vernfiant les Jui's & les fai.faut croire en Jeîas® 

Chdfi: 7 mais ils avoîeat meom pouvoir fur 1© corps 
par la fanîé q ’ils rendement aux malades en pro 
n.ençant k nom de Jsfus Chrift.

Un des premiers mirac'es qu'ils firent fut en fa­
veur d’ua homme boîtev,* dès le venir® de fa mer® ; 
que Ton ponds 8c que Ton mc-uok tous lis jours à 
la porte du Temple , qu'en appelle la belle porte 9 
afin qu'il demandât l’aumône a ceux qui y entrotenc j 
est homme voyant Pierre & kan qui a lofent entrer 
dans le Temple, le; priait de lui donner quelqu’au- 
morts, Pierre lai dit: Regardez no as. 11 les regar­
dent donc attentivement, efpérant recevoir quel! 
que chofi d’eux, Alors Pierre lui dit ; Je -n’ai ni cr 
Kî argent,à vous donner} mats es que j:ai je vous le 
dinne} levez vous, au nom de kfus*Cbnft de Na<f 
aères h 3 Cx marchez, & Tayaut pris par la tmîn.droit» 
?e il fe leva, & aufîferôt les pleurs 8c ks os de fes 
pieds devinrent fermes ; il fe leva tout d’un eôep es 
(Àuunt , & entrant avec eux dans le -Temple , il 
marehok, faucoit-3c ioüoit Dieu Tout le peuple le 
vk comme il marchait êc louois Diea 

En rcsonaoilTance que e’étoit 1 al qui étoit'.erdà- 
nakeosenc à la belle porte demandant. Tanna©»?, ils 
furent remplis d’admiration êt d'eBtendementdees 
qui lui éteit arrivé ; êc comme ce Boiteux qui avok 
éû guéri,teneit.la main de Pierre &i de Jean,tout le 
peuple étonné de ce miracle* courut à eux *■ la galè­
re ds Salomon, Ge eue Pierre voyant , dit m pea- 

"pk ; Q Ifraélibti î pourquoi vous étonnez * vous de
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c@çs ? $€ pourquoi nqàs regarde'?.-vous. f comme fi clé - 
im par notre pouvoir m par notre f - tmeté qui 
nous enflions fait marcher eè boueux? lé Dieu d’A,*

■ brsham • df ifa-xc 3t J acob le Dîiéa de nos Fer es 
glorifié ion fils Jetas, qus vous ave- livré 9c team 
devant Pilate; qui avo.it jogé qu'il dry oit êne ren­
voyé abfout 5 vous avez renoncé -le S*iar St le Jm- 
te, vous avez demandé qu'ois vous .scccrdat tt Â&ie 
d’un homicide , ët vous avez fais seeurir l.-Autsu-r 
delà vie ; mils Dieu l’a relfodciré d'entre M sports, 
& nous femmes témoins-de fa Réferreâi;-:n, C’èâ 
k puiff?.nce , qui - pkt la foi eu fera Nom » a affermi 
cet homme que vous voyez êz que vous eonnoififez. 
La foi qui vkrifde luïea fait devant vous le miracle 
d’une psrfaitî gnérifen.Gependâm je fçai que le mal 
que vous avez fait en crucifiant Jtfas t- a été par tgnô • 
rance ; mais Dieu a accompli de cfette forte «a qu’il 
tyoir prédv par la bouche de fes -Prophètes que le 
Chrift (cufikfeoit la mort Faites, donc pénitence , 3c 
couverâffez fous, afia qu® vos péchésfoknt efTacés,

Cinq mille hommes convertis par Pierre & Jean*

ÎOr.qa’ils pst lofent au peuple * les Princes dé s 
Prêtres, le Capitaine des Garder du Temple. & 

la Stdacéeits Cu/virarent ,i?e pouvant fooffdr qui!s 
«nfeîgnallene le pss»p!® Si annonça il-et kréfum©-’ 
lion dé? rnottè en la pr^ iomw de ]eks, iU les fixent 
arrêter & mettre cb^rifou ponrks interroger le lent' 
demain , parce qu’il étoit déjà tard 'Or { plu fieu t s qui 
avoleiE oui le dsfeoars de Pierre t erurent. -& 1® nom­
bre des hommes fut d’environ cinq mille - 

Cette fes-n&sprédication fut encore plus féconde 
q<$s 1s première, parcs q&s la prédisatma y fouf-
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fre davantage, comme nous voyons en la perfoaee 
,de Pleric, qa’on einpoifanns, par&Æ qail prêche la 
mérité Diea comfo’e (bavent Us Pafttars perfésats* 
par la msltipUcarion du trempât» , ôc il affermit ie 
tiWpeau par la conlhnce des Pafteurs.

La lendfmainles Sénateurs,le Grand Prêtre & 
tous ceux qui étoient dt la race Sac«rdota!ielsïæirem,s 
blerent dans Jéruf&lem > de lear demander nt par 
quellsr pv’iffancç &an nom de qui ils avoient fait cette 
aâion. Alors Pierre rempli du S. £ prit, leur dit : 
Prince du peuple , .5e voua Sénateurs^écoutet no-.-s.

FdfqïfaujoH£d*hui l’osa nous demande raifort du 
Bien que nous avons fait à un homme pi relus de l’u- 
fage de üs jambes, & qu'on t©ui s’informer 
qtsdle forte la été guéri, nous vous déclarons avons 
tous que ç*a été par la raert de } C lequel vous ave* 
crucifié,& qtieD'eua rsflufdté d’entre l*s morts, que 
cet homme sft mainenant g^érl ; c’eft d;s çette pierre 
qutvous avez referïée qu’a été faite la principale pier* 
r@ dæ l'angle, 6c il n’y a point d@ fakt p«r aucune au­
ne car ; nul autre nombre fous ls Ciel uaféé donné 
aux hommes, par lequel nous devons être fauves.

Jkorfqu’ils virent la eonftaose &U fermeté deccs 
hommes, & que d’a Heurs ils les connoiCoient pour 
âe- gens fans lettre , & du commun du people , ils 
furent faifis d’érannsm'tnt, & comme celui qui av©fe 
étoit guéri étoit prêtent devait eux^Us n’avoisnt rien 
A !eur oppofer , ils fa contentèrent d • Isur défendra 
de parler en quelque manier s que ce fut, m d’enfei- 
gnsr an nom de jfefui Cferiû;maïs Pierre & Jean leur 
xipoèdîreat : Jugez vous-même s’il eft jufte de vins 
©béir plutôt qu’à Dieu, car positr tous, boîss ne pou­
vons pas nogs empêcher de dire ce que nous avoos vu 
êi entendu*Les k^aefsdet Frittes ks renvoyèrent

ï
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avec mantcâs » ne trouvant pa* moyen de les puntf 
à canfe du peuple qui avait été témoin de c« quj 
étoie arrivé.

Pierre fait que toute l’Eglife efî pour enceurager fcî 
Fiiihs a foujfrir,

âPrès donc que les Princes des Prêttes eurent reti♦ 
voyé les Apôtres (ans leur avoir rien' fait, ils 

allererat trouver ieurs Fieras, & leur -racontèrent 
tout ceqai s’étoit p&ffé,ee qu’ayant entendues é!e— 
verenctous leurs vois à Dieu dan? l’anion d urs même 
efprit, & lai dFanr : Seigneur 5 vous êtes le Dieti qui 
avez fai; le Ckl 6c la terre , la rosr k. tout ce qu'ils 
contiennent, c’eft vous qui avez dit qce 1« S Efpriî* 
parlant par la bouche de sotte Pers David votre fgr- 
viteir i Pourquoi les nations fe font elles émues ? 
pourquoi les peuples ont ils formé de vams de (Teins î 

les Rois de la terre fe (ont élevés, & les Priâmes 
fe font unis enfemb-k cor.tté le Seigseur & contre 
fon Chrift; caræosts voyons véritablement qu’Héra- 
de & Ponce Pilate, avec iss Gentils & le peuple d’ijf- 
rael, fe font mis enlemble contre votre fatnc F lj 
Je fus, que vous ave^ cotïfacré par votre onôioiî, 
pour faire tout ce que votre puifhiKce êi votre confeil 
avoir ordonné devoir être fait. Matntem.nt, S«ï- 
gnesar, coufidérrz leurs menaces, donnez à vos fer; 
vite urs la force 4’annonser verre peuple avec vm g 
entière Ubetté , & étendez votre msia pour taire de# 
gàér fons miraculeufes » dès prodiges , des maiTeii- 
ks au Eora de votre faim fils Jéios.,-

JLorfqu’îb eurent achevé isvrs prier es dans le Hsa 
où ils étoent s Semblés, th annonçaient U parole de 
Dit» avec h&î dièlfe.



MIRACLES
DES APOSTRl$.

JJ ombre du S, Tferre guérit les afaladis,

ir Es Apôtres ùnohm beaucoup' de prodiges 
W-W e portai le peuple* mzte m des

. plus .grands qà:;ï'-sa,-o:SB£ fsk ; c’eftdfe guérir 
les malades fans ieqr toucher , le psupte Appotçûc 
les auiid-’s ë.zm tes rues, ck tes mefiftteiu fuîtes lits 
6c fur in p.-illafiç$, afte que lorfque Pierre pafie- 
rokf foa.otfcb c en .-oa^riat quelque* uns, tes gué­
rit ce leurs maladies,

Jzfus Chriü avoit dit qu® fi tes Diffiipks' avoient 
de la foi. ils hroi^m des prodiges plus gfapds qu'il 
n’en 'avoit foie tete&âaie. €?tiâ ce que Ton peut vois 
dzm cet t A poste' qui fait cfes gcédfoas mer veste 
tentes.

Qiia Ci Dieu douas tant de vertu à l’om' ta d*an 
mortel ebmc.iôà en donne iM à 1. priera êc mxRe« 
iiquës des:Saints qui rê4peasavec lus? Combien de­
vons nqqs «nçpre avoir de c-ats fiance en Jeuis Ch$fô 
prêtent » & tyçtéyix <kn§ la ftifitç Euch&âute ?

. __ „—„..........J| ‘

~êpoires emp ifonnês, O délivrés par miracles,

f £ Grand Prêtr®, & tons ceux qui étotehi de là 
fedbe des Sadueéeaf , ayant fça qu* c-fs hommes 

■prêchaient encore h r nouvelle Do&rtftèjil*- tes miK 
rént-dënsla prïots publique j mais f & âge ë«. Seigneur 
ouvrit durant la nui? les portés de la prifon, & les 
ayant tirées, Il leur diti Ailes dans la Temple & prê­
chez sa peuple toute* les paroles- de ;Stttc doânne 
de vie, ce qaMs firent ; iis entrèrent dès le point du 
jour an Temple . lé prêchèrent comme à l’oidirsaks. 

Les Officiers, étant ailés dès le mmn à U prifén, 
St ne.les ayant point trouvés , i's m firent leur ràp'-/ 
port 2 Nom avons-, dirent ils s trouvé la-perte bteu. 
fermée » & les G/.rdes devant la porte ; mais l’ayant 
ouverte nous n’àvons trouvé perioim® dedans.

Les Princes des Prêirss St tes autres de k race Sa- 
cerdoute;ayant crdices paroles, furetsv bien étonnés » 
ne fçaehant qtemoknt devenus ces hommes, m&is 
d&as i’inftehc quelqu’un vint leur dire :• Voite 
ces- gens qae vous aviez mis en prifon êfuî en fête 
gat-iit te peuple dans- le Temple. AufE têt "le G?: pin 
tains des Gardés'du Temple > partit avec fes Otite 
cters, tes emmena fais s violence, car iberaignoient 
d’être lapidés par le peuple^

Quand ils lés eurent emmenés, ih le? préfeatetent 
au Gonfeil, & le Grand Prêtre leur parla mi cas ter­
mes i Ne vous «avions nom pas expréfTéme&t déten­
du d’çafeigiier en se Nom"là', cependant vous al te* 
remplir ]érafaiètrs' dr votre- Dodrhmf Pc vous vou­
lez nous charger lu faog dsfcm homme.'Pierre $c'lcs 
A poires "lui répondent : Il finit pki toi obéir à Dieu 
qu’aux hofüs&ea : h Dbu de nos feil? a rêfiuCcicé

E *
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ïefus que tous avez f it mourir , le pendent à«»« 
Croix : C’eft lui que Oses a éîe?é par fs ps^ffunce, 
Commt étant Se Frisse <& le Sjaüveer * poar donner 
à Ifrael la grâce d$ la pénkqéc® & la réraÜEoa de 
nos péchés: Mous tommes Ses témoins de ce que 
nous vois difcms s & h S. Efprit que Dieu a. promis 
à sous ceux qui obéilfent, eft au (fi avec nous.

A ces paroles ils fwrent transportés de ràgè , 6e 
ils confekoknt mkmkh pour. Se faire mourir ; mdi 
un Fhari&en nommé Gaiiel, Ôo&earde la Loi. qui 
.était honoré de tout le pa-spfe, fe leva dans î® Co?ç, 
fril > ôr ayant demandé que l'on fit retirer les Apo-, 
très pour un peu de temps, il dit à eeax qui ctqknt 
aitémblég : O Ifraeütes, ptenez garde à ce que tou* 
3v©2. fait touchant ces fetfaan£s,c«ri! y a. déjà quel­
que taras qu'il s’éleva ou certain homra*? nommé 
Théodas, qui peu foie être quefeiî? choie de grand? 
il y est environ quatre cens perfonnes qui s'attache*, 
renf à liai , mass il fst tué :Se tous ceux qui avaient 
çiê en lui fe di£-petcnt$ fores* ?édnirs à ries? Çeft 
pourquoi voici 1® confeil que je vous donne: ctfFe-z 
$e tourmenter cm gens là , biffes fes faste, car fi 
Itrars mœurs vkniiem' de* hommes, elles h détrui­
ront ; que I elles viennent de DfeiSj vous ns (qm* 
ïfez les dé-ruir*.

Ils fe rendirent à Ion avjç . & ayant fait v«nir les 
'Apôtres ; ils leur défendirent t après -les avoir fait 
fouetter, de parler à l'avenir du. Nom de Jefas, & 
les tâii&reàt'aller.

Alors les ApSErea fort famé dü'Ofcîifdî tous remplis 
4® jok-de ce qu’ils' ha avoient dignes de foaf* 
fri? des opprobres ponr le N «ta de. jsfus, ils ne cef- 
ferém p4»t mm .iis jouîs d'etifeignat & d'annonce^- 
JeAi* <Çhsï& daa? krXempl^&eUns les mûlom»

7%DE J E SU S-CH RIS T.
En cl ha dis fçpt Diacres.

fE nombre des Difcipks fe malt:pliant » il arriva 
** quelque contsftation far la dift cibutian de ce qui 
fe doMioir chaque jour : les îuifeGrecsdîfoiem que 

j les veuves n'éteient pas affidées comme celles des 
Juifs Hébreux , ç’eft pour cela que lés Apôtres cra-i 

1 sr«nt q«Fil falloir établir des per.fqnnes pour avoir foin 
de ses çhofes, afin d’ériter tout f*j*t dz murmure. 
Ils c’"oiSreat doue Etienne, horn-m* plëisa de foi du 
Saint Efpïit Philippe Procore Ntcano* Tim®n , 
Permenas & Nicolas , Profélite d’Amîo.shg , & tes 

i1 préfsatereat aux Apories, qui après avoir fait des 
priâtes leur impoferent Iss mains

Etienne (Ji cccufé f&ujjement t & efi lapidé.

ETîsttne \m dîs feps Diacres plein de. fol, foi* 
fait de grands prodiges 8c grands miracle* 
parmi .le peitp’e; quelques uns de k Synagogue, des 

' affranchis s'élevèrent contre lui, êc s’oppeferent à 
tout ce quM difoit : mais ils ne poûygfeBt l'éiïfter à 
la fagefle 8c à Ifefprk qui pat loi t en Ut

Ceft pourquoi iis feb ornèrent des gens qui dirent 
qa*il avoir bkfphêmé. ils ésM?:@at donc le peuplé » 
ks Sénateurs êc l®s Dodsurs delà Lois âc fe jettant 
fur Etknue ils; lfentraineren? fir l’emmansrenc aa 
Confeil, dtfant quil ne falloir qve parler contre le 
Lieu Saint & contre la Loi > & que Jàfei dçNasareth. 
dérrutroit tout ce Moyfe &voï? ordonné Tons 
Ceux qui étbieat dans la Confeil ®ya'M ]eaé les vsux 
fur feu vifee leur parât comme l« vifege d*«n Ange» 

Alors la Grand Prêtre lui demanda fi ce qafea dî- 
foit de lui étoss véntAbkfmsis Etknng leur rapporta 
en abçegé toute rhifioiredeleati Ancêtres,. d^Abra-
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hsm, d'ffaac Je de Jacob* tous tes mi rides qu’avoir 
fait Moyfë dans le défert s corcizi3©-ils a soient résilié ' 
à Üiesi jeakat adorer les Idoles Comme les autre* 
Nations qui avaient perfécuté ies Propretés & fait 
tnoatir csjïx qui les exhertoient à fe convertir à 
Dîfu; qu’ils; vcraloienî fuivre les traces de leurs pe* 
r«s -, qu’ib éjifeiéiu-éomme eux dgs;çeenrs incirson'cls, 
réfîClsist ccm jours-ara Saint Efprit. que c était en vain 
qu’ils fe vantolek d avoir r.e$u k Loi par I® màrüf- 
tere des Anges *jtoifqn’î!s ne k-gsrdoîent pas A ,ei*s 
parole» ils mreréhî dans un® r&g« qui leur décMi 
rck lè'cœnr » $t ils grirtçoientks dents contre lui.

' Mais-Etienne étant rempli ia S*iatr-£fprit, êc le* i 
vmi les y«ùx tu Chl, vit i& gloire dt Dieu,. 3c. jtfôs 1 
qui éim debout àk droite de fa majasO-é. divise, il j 
dit i Je ¥-ois lès Gkux ouverts, w le Fils de PHem - 
me qui eft debout à 1®, droite de Dieu. Alors ils s’é- j 
ciierenttotis d’une voix » ils fe boadiereat les oreil- j 
les » ils re jetierent far loi, & Payant entraîné hors ; 
.de là Ville» ils le lapidèrent 9 8z les témoins mirent., 
leurs vêtemens aux pieds d'an jsans homme nommé 
Satil ; iis kpidhiem; Etienne , & lui inroquoit'Jefus, 
& dsfofc : Seigneur îefus recevez mon efprit ; êc 
s’é uns mis à genoux , il cria à haute voix : Ne leur 
fmputeg peint es péché. Apres cette parole il s’en*, 
dormit au Seigneur ; mais Sriil avoir eomenti eom j 
mêles amies à la mors cpÈdênne.

Paul, aummtnt appt LU Seul , pe'rpcute ÜJ£gli(h% 
Sa Conwjïon miraculeufi.

SA ü! étant plein de menaces- ,-îc ne refpirast que | 
le kng des DîfcipieÉ'&'S%Iaeur vint trouver lêj 
•Gî^dP*fit*$fc ki demandadeshtitzupour ImSp j
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nàgogacs de- fhrâas, âSn que s’il trosvoit qnclquss 
perioftfrâs de.kvft de de J«(as Chnft il les emmenât
prifonniers à Jérufalerri. ■>

iVkb sommeil & savoir èms (an chemin & qn’il 
éèsit proche de Damas--,' il fût en droàaé ëc frappé 
tour d’un coup d’une iam?ere da Gel; étant ëoîsbé 
par terre il entendit une voix qui lût- difoiT$?ül* 
S*UI pourquoi me persécutez vous' il répondit s Qui 
êteé vous, Seigneur k i. e Seigneur fût dit s je fais Je- 
fès qae vous psrféçutez ; il vous eft dur de giniber 
contv-e FaiguiUo^, Alors tout tremblant $c efoyé » 
il dit Seigneur, q«g voulez vous eue ]é fefeï Le 
Sîigpeur lui répondit : Levez vous & entrez dans 
k Ville , oa vous dira ce qu’il faut que vous fspkz. 
Or, eeàx qui l’aeeo® jpa-gnoh nt. dans f©n voyage 
s’arrêtèrent tout étonnés, car ib entendirent une 
voix, mais ib ne voy oient parionne.

S. üi enfdte h leva de tsrre, &c ayant les ye«x 
ouverts , il ne voyèk nsn j ils le conduifirent dons 
par la main » Si il. le menèrent à Damas ; où il fut 
trois jours fans voir , ni boire , ni usager.

• Or, ii y «vo'ît à Damas un Difcipte nornisé Ina- 
ni® , à qui k Seigneur dit dans une-viôon qu:il-tè 
l@va $ & qvi A al h dans la rus qu’en appelle écoke, 

. &. qu’il cherchâtd^us kmaiion de judas un nommé 
S;ül qui éf oie eu prière.

Ansniél lui répondît: Seigneurfaiemendadir« 
à pkfiears combien cet hèsara® a fait de mal à vos 
Saints dsns éruklem & même il eft venu en cette 
Ville avec un pouvoir des Frinm des Prêtres-pour 
amener prifonnkrs rcus ceux, qui invoquerons voire 
Nom. Le Seigneur >. ini répartit : Allez 1-s trouver , 
parcs qat cet homme.eft un kftrssuent que fai choiS 
pour porter moj Nom défaut les Gentils* devant les
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E©is & les mfam d'Üfraet, ëar je lui montrerai bi©n 
ail fendra qa’ilfoüffe pour mon Nom, Ânatni® 
onc s’en alla , - & entra en la mai/on où étoit 

Saül mon Prêts Le S igæeur Jefusqmvous&appara 
dans-le chemin- p?r où vous veniez, m’a enrobé afin 
que tous retournez la vue ., èc que vous foyez rem­
pli du S. Efprit. * ufîi tôt il toss<ba d? fes yeux com - 
me des écailles, il recourra U vue, tk s’étant levé il 
fut baptifé , Se il mangea enfaite , reprit fes forces, 
& il demeura durait quelques jours avec fes Difd - 
pies quiétoiem à ©amas > & aulR tor il prêcha Jefus 
dans les Synagogue?# sifuram* qu’il étoit Fils de Dieu.

Tous ceux qui l’écoutotear étoient frappés d’éron» 
Bernent 8c ils iifoient : N’tfî ce pas là celui qui 
fécutoïî û cruellement dam JéruLlera ceux qui m- 
roquoient ce Nom , Sc qui eft venu ici pour les em­
mener prifoirniers aux Princes des Prêtres2

Mais Saül fe for ifîteis ds plus en plus , & con- 
fondeit les Juifs qui demeuroient à ©arasg > leur 
montrant que Jefm étoit le Chrift, mais ils ne ckér- 
ehoientque l’cccafion de le faire mourir, ce qu’ayanc 
fça, il le fit defeendre durant la nuit par ks cnurail* 
les dans uns corbeille , & sinfî, il s’échappa ds leurs 
mains, St vint trouver les Difcipks à Jérsfaiçjn.

Il faut avouer que la cosverfiora de Paul cil un 
des plus grands effacs de la grâce de Jefus Chrift 
c’était un homme de far êc de feu, un efprïc violent5 
& cruel » le prs^snifer psrfécutcurde l’Egiife, le vrai 
iwmiftre de la «mort de faint Etienne, qui ieul fa&fïaf- 
iîné par bs mains de tous ceux qui 1® lapidèrent, puif» 
qu’il gardois ks f éléments de tous ces meurtriers * 
qui ne luionr point donné de coups (font Paul uz fut 
coupable. Il étoit, dit S. Aqguftin,, d«u-$ les mains de 
îossceu* qui lapidoîsat Etienne, Le voyez- vous.qu*
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ravage'le troupeau du Seigneur somme a a îoupra*- 
viftant qui remplit les prifons d’kinacans, qui va 
pilier les Earifons où les Chrétiens s’afiembieht, qui 
▼a pour Cuivre hors de lérsfabin dans les Villes éloi­
gnés , q ti excite la fureur des Poncifs, Ce rendant 
folliciteur de leur cruauté, & exécuteur de leurs 
pernicieux de (Teins.

Cependant cet kommeque les Aàss des Apôtres 
nous dépeignent avec des couleurs fi noires 3e fi fata- 
glâatcs , en ce grand faint Paul, dont le nom remplit 
a»ffi tôt notre tfprit ds vénération & de r@fpe& ,

1 dont la do&ridecft comme le fondement de la R®-.
: ligiotî Chrétienne, dont les aâloas font inimitables 9 
j 8c dont les travaux 8c la futur, pour la publication 

ds l’Evangile, dominent en U perfonne d’un hom­
me confirmé dans un parti contraire, par unchan- 
gemrn: fi étrange & fi nouveau, c® qai «fi d’autant 
plus furprenant qu’il eft plus prompt & fi peu atten- 

X du ; c’eft un coup de la ma'n de Dieu j c’eft: un effet 
extraordinaire de la'gras* de Ton bon plaifir, 8c il 
fernble que Dieu a voulu faire ce chef d'oeuvre as 
commencement d@ la psblisation de fon Evangile 3 
comme la plus grand inkacls qui pouvoir partir de 
la main toute puift&mc pour la confirmation da la foi» 

C’eS un grand miracle que de faire marcher droit 
un eftropié mais e’eft un grand prodige de redrefter 
sane ame qui a pris en mauvais pli, & mie méchante 
habitude dans l& vie C’eft une grande merveille que 
d® rendre la vue à un aveugle, saaïs c’en «fi me plus 
grande d« retirer un cœur de l'aveuglement de .fes 
pafSons. Quïl y a de Chrétiens qui broient heureux 
s’ils devenoient aveugles de corps comme S. PéuI j 
afin que les yeux de leurs âmes s’ouvrilfent, comme 
il arriva à etc Apôtre dans le commencement de &
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eenverfîon Dssu lui apprit fou état 5. à renonçât k tes- 
propres lasnîeres k à fa propre conduits , pour êii- 
lier dans la vois du fslut ,

î! feroît prefqu’irapGfîïble. de rapporter toutes les 
perfécurfans qu’eadara «e grand .4pô:re dspm£ fa. 
âônvetiion jufqu'à fon martyre, il n'a pas fitôt em- 
fersÆïe la Religion de j. C., que les Juifs. I® ytulëm 
ÆfJiner ; on gsrd* les - portes da Damas pour ré* 
patidrefon fang;il fans le defesndre par h muraille 
dans une corbeille pernr lui fan ver la vie j s’il va à 
Antioche, il eft sa fît tôt chafïé ho&teafemeat par la 
ÈéHoii des dévotes &. l'artifice des faux -reiés * qui 
oeil pas une petite persécution- Ta t’ii en Skarn# 
dans Us Tilles de féonîuni êc de. U lires. pourdtftti- 
baer à des peuples le pain de la parole de Dieu,onlul 
jette des pierres.. Sa Macédoine ileftfoitstté cruel­
lement , mis au fond d’une prlfon dbfcure, il ns re­
çoit pas un ra.indre traitement à ïhelîalomqus & 
à êérée; à Athènes, il elt la rifté des Philosophes ; 
à Corinthe > il eft déféré au Proson fai con>me un 
méshant ; à Ephefe 5 le démon srHre k fureur da 
peuple contre lui ; à Jérufaleaa » il gft pris an corps 
au milieu du Temple, traîné ave? violence, fur le 
point .d’être déchiré en oieçéî, fi des mains des Juifs, 
il nâ.p&fk en csUe des Gentils, qii le chargent da 
chaînes & de fers : mais ce n’eft pas tout t quarante 
feélérats 6c meurtriers jurent fa mort, Itibnsqim 
voeu exprès dette manger $c de ne boite qu’iîsa’isil&t 
ïafîafié la foif qu’ils on? de fon f&ng. il s’embarque 
pour aller su Italie ; il efl: prêt de périr pit-le-nssa- 
frage , êc ds mourir par h m or fa te d’aa ferpsnt. Il 
arrive enha à Rome -, mais c'eft peur entrer dans 
nue prîfoa , d’où il us doit fortit que pour aller à 
a-asotr &aa fuÿplic®. a. \
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Voilà comme Dieu perm®t que ks bons foiens 

traités lorsqu’ils travaillent à fon fttvice &§? Servi­
teur ne d©;t pas être mieux traité que le Maître Si 
Je fus Chrift a été peifécuté & contredit tonte la vie, 
fes Minières doivent ils s’attendra à àmzà ehofe ? 
ce qui les doit confoler dans leurs tribulations & 
dans l«s outrages qu’ils reçoivent de îa part des 
hommes, c’eft es que dit l'Apôtre fdtat Fard dans la 
fécondé Ipître & Timothéi. Je fç&i qui efî celui à 
qui j’ai cenhé fâon dépôt, 6c je fais perfuadé.qu'il 
cil allez puiffant pour ms-îe garder jufqu'à ce grand
j&ur»

N.

A P P KO B A T 10 N.

J’Ai lu par ordre d® Monfeigncur la Garde des 
Sceaux , £ Abrège de PHiftoin de £ Ancien & du 

Nouveau TtfiaMmi. A Pari ■, ce dix Mars mil fept 
«ènt trente'cinq,

MUS LON.
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